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La succession est ouverte
La “Gazette” et M. Meighen

L’événement du jour, c’est la retraite annoncée de IM. Borden. M. 
Bilodeau traite la <iuestion du point de vue du correspondant parlemen­
taire. Il nous paraît intéressant d’inscrire tout de suite en marge de ses 
notes d’observateur direct la substance, elle aussi commentée, des com­
mentaires de la Gazette.

Nos lecteurs le savent : l'attitude de la Gazette, toujours utile à 
observer parce que ce journal traduit d’habitude le sentiment de milieux 
politico-financiers influents, suscitait depuis quelque temps une cu­
riosité particulière. Une manoeuvre puissante se développait à la fois 
dans les dépêches et les premiers- Montréal du vieux journal conserva­
teur. On y fouillait d’un scalpel sans pitié les entrailles du parti unio­
niste. Avec énergie on réclamait “une politique" et, naturellement, la 
formation d’un vrai parti de gouvernement, avec un programme un et 

des idées précises. Fort clairement aussi, on indiquait que ce parti de­
vrait se grouper autour de la vieille Politique nationale, opposer aux 
cohortes libre-èch:yigistes un solide mur de poitrines protectionnistes.

Le départ de M. Borden précipite les choses. La reconstitution du 
cabinet devient question de rigoureuse actualité; car, nécessairement, 
ce sont tous les portefeuilles que le premier ministre jette sur la table 
avec le sien. L’attitude de la Gazette, en face de cet événement qui 
ouvre la porte aux combinaisons les plus variées, sevdessinait assez net­
tement dès ce matin. Et nous la soulignons tout de suite parce qu’elle 
doit manquer le sens de l’effort prochain d’un groupe puissant d’hom­
mes politiques et de grands financiers.

En premier-Montréal, on s’en tient aux généralités. On explique 
que l’annonce de la retraite, pour cause 'de santé, de M. Borden, est 
“somewhat startling” quelque peu surprenante — encore que la Gazette 
ait depuis quelques jours fortementcontribué à répandre l’impression 
que la santé du premier ministre ne lui permettrait point de faire face 
sans danger aux obligations ordinaires de sa position; on adresse à M. 
Borden des voeux de prompt rétablissement, auxquels personne ne sau­
rait refuser (Je s’associer; on note la gravité des circonstances, la né­
cessité d’une politique précise, prévoyante, fondée sur des principes, 
mise en oeuvre par des hommes de valeur. Ce sont des préliminaires. 
En dépêche d’Ottawa, on y va plus rondement. .On discute sans hésita­
tion les diverses candidatures possibles à la direction des affaires. On 
écarte d’abord, parce que libéraux d’origine et donc inacceptables aux 
conservateurs qui représentent 80% des effectifs unionistes, MM. ,Rowell 
et Calder. Contre IM. Rowell, le candidat libéral le plus dangereux, on 
allègue en outre que ses idées en matière de prohibition, par exemple, 
lui valent des animosités qui se traduisent par des suffrages hostiles, 
tandis que les sympathies correspondantes ne lui ont jusqu’ici valu au­
cun appui électoral. Sir Henry Drayton, conservateur, est écarté parce 
que débutant. Restent sir Thomas White et M. Meighen. L’ancien mi­
nistre des Finances reçoit quelques lignes aimables. On explique qu’ff 
;/ a six mois, il eût été acclamé chef sans débat, qu’il est “incontestable­
ment, après sir Robert Borden, l’homme le plus habile du parlement”, 
mais que l’on ignore si les raisons qui ilui ont fait prendre sa retraite 
lui permettraient ou non d'assumer la direction du parti. Et Umt de 
suite commence Téloge de M. Meighen, sur l'acceptation possible duquel 
on ne semble avoir aucun doute. Il paraît bien être, pour le correspon­
dant de 'la Gazette, le chef rêvé. On lui reproche deux choses; sa jeu­
nesse et sa combativité. Mais, riposte le correspondant, la jeunesse est 
un défaut dont on se corrige chaque jour et la comb;>rvité ne lui nuit 
point dans un parti qui a le goût de la lutte et n’a pas depuis deux ans 
en l’occasion de se battre.

Conclusion obvie : une grosse lutte se prépare en favfeur de M. 
Meighen, et la Gazette parait bien — avec prudence encore — jeter de 
ce côté le poids de son influence.

Mais, derrière le parlement, les journalistes et la haute finance, il y 
a le public. H n’est pas du tout sûr que le public, qui tient M. Meighen 
responsable de ce qu’il y eut de plus désagréable, de plus autocratique 
dans l’unionisme, lui fasse un accueil aussi enthousiaste.

Nous aurons probablement à revenir là-dessus.
Orner HEROUX.

Consolez-vous pourtant, car per­
sonne n’entonne God save the King, 
et vous rentrez chez vous en fran­
çais.

L’an prochain, jeunes filles de 
I ecole ménagère, qui, de blanc vê­
tues, rappelez si délicatement que 
vous serez, un jour, les vrais anges 
du foyer, j'irai, si vous m’invitez, 
voire encore votre café à la crème, 
qui laisse, dans l'ùmc, comme une 
chanson. Et si vous ne m’invitez 
pas? Eh bien, j’irai quand même.

Jean MEHOLLES.

LA SESSION 
DE QUÉBEC

LE TEMPS QU’IL FERA DEMAIN: 
VARIABLE.

FANTAISIE

L’ÉCOLE MENAGERE
Je, soussigné, jure et confesse par 

devant tous, grands et petits, que le 
plus doux, le plus léger, le plus 
enivrant café qu’un Montréalais 
puisse déguster, ces }oitrs~ci, nous 
est servi à l’école ménagère. Il de­
vrait y avoir une loi pour empêcher 
de penser le contraire. Vous répli­
que:, vous. Monsieur, et vous, Mada­
me? Je vous réponds : “Ahez-ij et 
vous verrez que c’est décisif com­
me le soleil, le Vésuve et le Mont 
Blanc. Ainsi que mon incrédule 
and si miraculeusement converti, 
vous crierez, tout ressuscités, la 
bouche et les lèvres encore, parfu­
mées : “Je suis venu, j'ai vu, j ai etc 
vaincu." L’école ménagère ! Moi 
(lui pensais qae c’était une. école 
“pour rire"! Mais non, c’cst 1res sé­
rieux. Les jeunes filles, contraire- 
mriH à mes vilains préjugés, ne s’y 
réunissent pas simplement pour en­
lever, avec élégance, leur gant, 
toucher de trè:s loin, une cueillère, 
avre de jolies doigts lourds de ba­
gues, et sc reposer ensuite en cri­
blant de coups de langue joyeux et 
méchants, les yeux de la petite Ro­
salie flrauscjonr ou de la grande 
Georgette Chartrand. Mais non ! 
On a même l’air de s’atnitr, ce qui, 
chez des femmes, n’est pas loin 
d’être une innovation. El l’on tra­
vaille, et Von fait des choses les 
plus ordinaires, de. vrais grands 
chefs-d'oeuvre. Tenez, j’ai vu là un 
petit chapeau de velours noir qui ne 
ressemble à avrnn autre et dont 
vonrtant on entendra parler. Il a 
l'air à ta fois de tout et de rien. Je 
l’ai, en imagination, placé sur des 
têtes que je connais, et. c’était cinq 
(ois et demie ravissant. Je l’aurais 
acheté! Ponrnnni? Pour le voir, sa­
pristi! el d'ailleurs cela me regarde. 
Le petit chapeau de velours noir de 
l’école ménagère va faire son che­
min!

Les broderies. Cela se voll, cela 
ne se dèrril pas. Il a en a une qui 
est hors aonrours, Ceux qui Vexa- 
minent en viennent à la conclusion 
(pie seal le pins profond silence 
pent admirer dtanement ce bijou, 
t.es roses remuent lentement, les 
maçauerifes essayent de faire com­
me elles, Le point vénitien, la bro­
derie analafse, le plnmctts, la den­
telle irlandaise, tons ees secrets du 
ciel .qui fleurissent sur la terre, si 
jamais ntt les perd, seront là retrou­
vés. Voilà de Vnrt tout pur. On 
jnirle des Grecs et des Romains 
Que c'est vieillot! Ont, voilà de l'art 
et n’en cherchons plus ailleurs, de 
grâce I

Pendant que vous êtes ainsi ra­
vis, une odeur de gâteaux frais, de 
miel, d’oranges, de noix de. coco, 
vous caresse l’odorat avec une in­
sistance presque irréfléchie. Votre 
esprit se défend, mais le coeur, hé­
las! a fail un pas: votre dignité se 
cambre, mais votre langue a déjà le 
saint frisson lyii précède les gran­
des crises. Désormais, ce n’est 
qu’une question de temps. Le par­
fum du café, cet irréductible char­
meur, vous enveloppe, vous sourit 
étrangement: Vous avez peur, c’est 
le commencement de la fin. Une 
porte s’ouvre. Heureusement, il 
n’esl pas trop tard. Vous entrez.

Le mien me fut servi dans une 
petite tasse arc-en-ciel, quelle por­
celaine! par une très jolie jeune 
fille, — elle avait des yeux ! des 
yeux qui commençaient, mais ne 
linissafcnt pas — et cela ajoutait 
à T arôme du breuvage sacré, un 
quelque chose de très spécial, un 
petit goût de printemps. C'est drô­
le, mais c’est très vrai, et la preuve, 
c’cst que plusieurs l’onJ remarqué. 
On nous en offre deux fois, et com­
me c’cst dans le règlement de l'ins­
titution de ne jias refuser, chacun 
accepte avec la docilité d’un petit 
agneau. Il y a là de fort beaux ca­
ractères I

Et le café, il ne faut point le boi­
re, mais l’analyser, le flairer, le 
sucrer soi-même lentement, en ré­
fléchissant à tout ce qu’il renferme 
d’insinuant, de profond, de loin­
tain, cette liqueur qui, avec Ja grâ­
ce dune fée. almiguit l’âme et loi 
ouvre si discrètement les portes du 
rêne.

Ce plaisir n’égara pas celui de 
me trouver dans une pièce à demi 
éclairée où resplendissait une ta­
ble de jietite reine. Fai vu là des 
galantines si luisantes et si polies 
que tons les assistants pouvaient 
s’u mirer sans se confondre, si lé­
gères et si élastiques qu’elles sem­
blaient respirer. Des meubles élé­
gants, un tapis de vraie lune rtc 
miel donnaient, à cet intérieur, un 
petit air plein de confidences. Si 
j'avais un secret précieux à confier ' 
à une très grande âme, je voudrais 
que ce fàt près de cette table, que 
chacun de mes mots fât gravement 
scellé par le ttarfum de ce pur bou­
quet, jHir cette lumière assombrie 
qui tombait d’un lustre riche, par 
tout ce qu’il u a ettfin de sotrnnet, 
d'intimé, de doux et de grave dans 
ce petit coin "oü fui. comme di­
rait Isayedan, qui est un peu sensi­
ble, laissé un lambeau de mon 
âme." Là, le 12 décembre 1919. j’ai 
fait, en deux minutes, te plus beau 
rêve de ma vie. Deoinct. '•

Vous partez enfin. Il le faut bien. 
D’où ne part-on pm aujourd'hui f

Québec, le 15.' — Le baromètre 
politique marque variable. Nous 
apprenons que sir Robert Borden 
ne trouvant plus ses forces “adéqua­
tes” à la situation, laisse à un autre 
le soin de conduire aux abimes son 
Parti bigarré qui, trop malheureuse­
ment, continuera de tenir entre ses 
mains-jusqu’aux élections ou plutôt 
jusqu’à la défaite, le sort du pays 
tout entier. Par analogie, ce depart 
ne peut manquer de nous rappeler 
celui dont nous sommes menacés à 
Québec. Admettons, au reste, qu’il 
serait difficile de l’oublier, car 
l’anxiété qui se peint sur les visa­
ges de ceux qui conduisent et qui 
pensent, parmi la députation fédé­
rale, constitue un aide-mémoire très 
suffisant.

On prête au moindre incident 
1 importance d’un présage et voilà 
que l’on bâtit des rumeurs “gratte- 
ciel” sur le passage à Québec de sir 
Thomas Shaughnessy.

Le président du conseil d’adminis- 
iration du C.P.R. qui fut, l’ancien 
president de cette compagnie, est un 
ami personnel du premier ministre. 
[1 n’y a donc rien d’extraordinaire 
a ce qu’il lui ait rendu visite. Mais 
on a peine à dissocier de toute 
idée politique la rencontre de ces 
deux hommes dont l’un devait jouer 
naguère, à Tappel de l’autre, le rôle' 
tragique de Cromwell. Lord Shaugh- 
nessy ,à vu M. Gouin, puis ils ont 
été déjeuner à Spencerwood.

Nouvel élément de spéculation 
que ce dîner à Spencerwood. Pour­
tant, au_ risque de causer quelque 
désappointement à ceux qui aiment 
les coups de théâtre politiques, on 
peut trouver plusieurs raisons très 
platisiblos, en dehors d’un- Change­
ment ministériel, à la visite de l’an­
cien président du C.P.R. On sait 
que lord Shaughnessy s’intéresse à 
des oeuvres philanthropiques et 
uu’il est particulièrement au nombre 
ries Irlandais qui réclament une 
charte pour l’ouverture d’un hôpi­
tal anglo-catholique à Montréal. 
Tout comme le puissant magnat, le 
lieutenant-gouverneur est Irlandais 
et catholique: quoi de-plus simple 
qu’on ait tenu à l’entretenir de ce 
projet, alors qu’il sera vraisembla­
blement nommé patron honoraire 
de cet hôpital? Et d’une.

Ensuite, on a vu le nom de M. 
Shaughnessy à la tête de ceux qui 
demandent l’amendement des règle­
ments municipaux de façon à per­
mettre l’érection d’un vaste hôtel de 
16 étages. Or-on sait que le C.P.R. 
prête plus qu’un intérêt platonique 
a la construction de cet hôtel. 11 a 
lui aussi l’intention d’ériger une 
vaste boite sur remplacement actuel 
du Viger, dit-on. H s’autoriserait 
lout de suite du précédent que cet­
te compagnie américaine tente de 
créer pour obtenir la même exemp­
tion en faveur de son projet.

Quoi mi’il en soit, le départ de sir 
borner Gouin est plus éloigné qu’au 
début de la session. Quelmiu’n qui 
]e connaît bien nous disait l’autre 
tour ce que le premier ministre de­
vrait faire, et ce que ses partisans 
et amis désireraient qu’il fit : Il n’est 
nas invraisemblable mie le premier 
ministre s’arrête à cette solution.

Son depart à l’heure actuelle sup­
primerait le seul ciment capable de 
maintenir solidement le bloc du 
parti libéral à Québec. Le premier 
ministre le sait et il ne peut pas 
vouloir In ruine de son parti, dût-il 
faire quelques sacrifices personnels. 
On ne doit pas oublier mie c’est le 
lieutenant-gouverneur qui appelle le 
nouveau premier ministre. Or sir 
Charles Fitzpalrick allié, paraît-il, à 
un grand amour du panache et de ta 
mise en scène la volonté ja­
louse que toutes ses prérogatives 
soient respectées. Et il est entendu 
qu’il appellerait nu pouvoir l'hom­
me nui à son srris serait le plus 
qualifié, dût-il être accusé en ce fai­
sant de népotisme. Or telle n'est pas 
du tout In combinaison qui plairait 
à ceux qui prétendent diriger le bloc 
libéral. Les licuirnants-goiiverncurs 
ne sont pas éternels. On suggère 
donc d’attendre tin moment plus op­
portun pour effectuer la transmis­
sion des pouvoirs.

En attendant, pour calmer le grou­
pe des mécontents montréalais, le 
premier ministre reviendrait habiter 
la métropole. Le conseil des minis­
tres reprendrait l’habitude de se 
réunir souvent chez nous et on lais­
serait le temps de se préparer à 
l’exerclee du pouvoir, à la connais­
sance intime du rouage administra­
tif. nu seul homme que l’on croit ra­
patrie, non pas do succéder au pre­
mier ministre,! mais de le remplacer, 
ce qui, chacun le sait, une tout au­
tre affaire, de combler entièrement 
le vide laissé par son départ. Ce 
candidat aux premiers honneurs est 
actuellement ministre. H n contre lui 
une forte opposition, entre noires 
une opposition montréalaise,non pas 
à cause de sa situation puisqu'il 
n’est ni montréalais ni québécois, 
mais à muse d’une certaine humeur 
indépendante qui le pousse quelques 
fois à parler avec franchise de cer­
taines firme» accaparantes.

Mais toute cette opposition se cal­
mera petit à petit, quand éclatera la 
preus*» évidente que ce nouveau pre 
mier ministre est le seul acceptable

non seulement au parti libéral, mais 
encore à la province, si tant est que 
celle-ci ne soit pas balayée, comme 
le seront les autres, par le mouve­
ment agraire que l’on nie, mais que 
l’on redoute. Et cette peur mal dissi­
mulée est le pire des aveux, la con­
firmation de l’imminence et de l’é­
tendue du danger.

L. D,

LES CONCERTS

LE RÉCITAL
LHEVINNE

Josef Lhévinne est un grand pia­
niste, ou plutôt, pour employer une 
périphrase qui rend mieux l’idée, 
c’est un grand maître du clavier. 
Inférieur à beaucoup d’autres dans 
l’interprétation des classiques et de 
certains romantiques comme Cho­
pin, il les surpasse dans les oeuvres 
de ces derniers et dans les moder­
nes qui, ayant voulu plus tirer du 
piancr qu’il n’est destiné à donner, 
peuvent subir des transpositions de 
sonorités qui les assimilent à des 
oeuvres orchestrales.

L’interprétation de la Sonate 
Ojnis 81 de Beethoven a revêtu sous 
ses doigts un cachet de romantisme 
que son auteur n’y a pas mis. L’illu­
sion se prolonge du fait que le pro­
gramme ne porte pas seulement les 
désignations de mouvement, mais 
des titres: Adieux, Absence, Retour, 
qui concrétisent la pensée abstraite 
de Beethoven.

De même, dans la Pastorale Va­
riée de Mozart, l’interprétation a été 
purement intellectuelle.

Le Carnaval de Vienne de Schu­
mann est une oeuvre descriptive 
des titres qui en désignent les par­
ties et Lhévinne n’a pas manqué 
d’en rendre Claire la signification.

J'ai moins aimé le groupe de 
Chopin, qui comprenait le Prélude 
en Ut dièze mineur, une Barcarole 
et la Valse Opus 12, non pas qu’au­
cune défaillance de mécanisme et 
de style s’y soit manifestée, mais 
seulement parce que je ne les coin

Ayons donc cette attention, 
ayons cette bonne volonté et, si les 
femmes veulent résolument s’en 
mêler, la bataille sera vite gagnée.

0. H.

BLOC-NOTES
Un peu trop

I
A un dîner en l'honneur du géné­

ral Wilson, hier, à Montréal, deux 
ministres ont cru bon de signaler 
que le cabinet présent, — ou plutôt 
le cabinet de demain, cor celui de 
M. Borden n’existera plus d’ici un 
mois, disent les dépêches du ma­
tin, mais ils comptent être du nou­
veau, — s’est mis dans la tête d’im­
poser aux gens une marine de guer­
re et aussi l’entraînement militaire 
universel, au Canada. Nous venons 
de sortir d’une guerre qui a mené 
le pays à deux doigts de la banque- 
ronte et qui a inspiré le plus vif 
dégoût du militarisme et des aven­
tures impérialistes à tout ce qu’il y 
a de Canadiens sensés. Les pro­
jets de MM. Ballantyne et Mewburn 
arrivent donc à une fort mauvaise 
heure; et si le ministère de demain 
en veut faire deux articles de son 
programme politique, pour plaire 
aux jingos et aux militaristes, il 
court le risque de culbuter plus 
vite qu’il s'attend de. le faire.
Une crise probable

La dégringolade du dollar cana­
dien à 89 sous, jur le marché de 
New-York, ces jours-ci, n’est pos un 
accident; c’est la conséquence de 
la politique financière que nous 
avons pratiquée pendant toute la 
guerre; et c’est aussi, au dire de 
maints observateurs qui ont prédit 
cette baisse, il y a des mois, l’indi­
ce de début du paroxysme de la 
crise industrielle et économique où 
le Canada se débat depuis l’armis­
tice. La dépréciation de notre dol­
lar suit d’assez près celle du louis 
sterling, celle du franc français, 
celle des valeurs de tous les pays

prends pas de la même façon, ou j belligérants, pour permettre à ceux
plutôt parce que je suis habitué à 
une conception différente.

Le dernier groupe renfermait le 
Prélude en Sol Mineur de Rachma­
ninoff, plus «rchesîral d’écriture 
due pianistique, un Nocturne et un 
Caprice de Rubinstein. De ces deux 
dernières oeuvres, rien d'ètonnant 
à ce que l’artiste ait donné une exé­
cution superbe; elles sont de son 
martre «d nûl plus eue lui n’était 
apte à en comprendra le sens. Quant 
au Prélude de l’auteur de 17/e de la 
Mort, Lhévinne l’a joué d’une éton­
nante façon, faisant ressortir les 
nombreux thèmes secondaires com­
me s'ils avaient été confiés à des 
timbres d’orchestre.

Il serait oiseux de parler du mé­
canisme de Lhévinne. Il est en effet 
entendu qu.’un artiste de pareille 
réputation doit avoir un mécanis­
me impeccable. La technique parti­
culière du mécanisme de IJiévinne 
est faite d'une vigueur qui n’exclut 
aucunement le velouté et de recher­
ches de sonorités qui donnent au 
piano une valeur autre que celle 
qu il possède d'habitude. Lhévinne 
n’est pas un émotif, mais surtout un 
profond musicien qui charme et 
force l’admiration.

Le récital s’est terminé par deux 
rappels, dont le Nocturne de Scria- 
bine pour laêmain gauche, morceau 
qui n’est pas seulement étonnant 
par sa facture, mais aussi et plus 
par sa haute valeur musicale.

L'auditoire, moins nombreux 
qu’il aurait dû l’être, a vivement 
manifesté son appréciation. Le 
changement d’heure a sans doute 
dérouté plusieurs habitués, et Lhé­
vinne n’est pas un pianiste connu 
de fa masse, mais nombreuses ont 
été les expressions de satisfaction 
qu’a suscitées l’idée de M. Bourdon, 
à qui ceux qui étaient là hier soir 
sont reconnaissants de nous avoir 
fait entendre Lhévinne après tant 
d’années de silence.

F red. PELLETIER.

nous njdans àles derniers jours, 
une meilleure répartition du tra­
vail : nous diminuons le surmena 
gr et nous nous assurons le moycir 
de faire un meilleur choir an mi­
lieu d'un assortiment plus complet 
et dans de meilleures conditions. 
L’acte de charité se double d'une 
bonne affaire.

Mesdames, c'est vous qui faites 
le phis d'achats; ce sont vos soeurs 
1rs employées qui souffrent le pins 
douloureusement de ces journées 
de surmenage. Mette: done à la 
mode Tachai charitable. Donnez- 
nous ce salutaire exemple.

Le nombre est déjà grand de cel­
les qui portent dans leurs courses 
de magasin en magasin ce souci de 
chrétienne et fraternelle bienveil­
lance. Que ce soif demain le fait de 
tontes. Il ne s'agit en somme qne 
d’un peu d’attention et de bonne 
volonté. Personne ne voudrait dé­
libérément alourdir le fardeau des 
employés. \

SOUVENONS-NOUS
Dans dix jours, ce sera Noël, 

dans deux semaines, le Jour de l’An.
Des images de fête se lèvent dé­

jà devant nos yeux et les petits rê­
vent tout éveillés des cadeaux pro­
chains.

Souvenons-nous qu’en d’autres 
imaginations. — dans la mémoire 
aussi des employés de magasin — 
ce sont des visions de fatigue, de 
durs ennuis, d'affreux surmenage
an évoquent ces journées de fête cl experience, disait récemment un 
I approche de la nouvelle année. '

Souvenons-nous surfont qu’il dé­
pend de nous d’alléger on d’alour­
dir le fardeau des employés.

Souvenons-nous qu’il suffit pour 
l’aliéner d’un peu d'attention, de 
charité intelligente.

En faisant nos achats de bonne 
heure, en laissant à ceux qui ne 
peuvent vraiment faire autrement.

qui se sont intéressés aux fluctua­
tions économiques, depuis plusieurs 
mois, de pronostiquer que nous 
aurons ici d’autres embarras encore 
(pie ceux que nous avons traversés. 
Les autres pays, — ainsi l’Angleter­
re, la France, la Belgique, — ont 
de,s facultés de récupération bien 
plus grandes que les nôtres, ils ont 
une population nombreuse, stable, 
homogène, des industries depuis 
longtemps établies, des marchés 
tout faits, une main-d’œuvre indus, 
trielle entraînée, des traditions 
commerciales datant de loin, toutes 
choses que nous n’avons pas et qui 
nous manqueront, pendant la crise 
que nous traversons. Nous ne pou­
vons jouer indéfiniment avec des 
millions, presque tous empruntés, 
dépenser comme des milliardaires, 
ajouter à la pyramide de notre dette 
nationale. Aussi l’éboulis ne fait-il 
que commencer.
Immigrants

Un journaliste de Winnipeg, M. 
John R. Bone, attaché au person­
nel de la Manitoba Free Press, 
écrit entre autres choses ceci, dans 
une longue correspondance au 
Boston Transcript : “On a lancé 
dernièrement à Montréal le projet 
de faire venir au Canada des mil­
lions de Juiffc de Pologne. Il y a 
un autre projet, celui d'amener en 
Ontario des milliers de petits bour­
geois anglais, qu’on appelle outre­
mer les nouveaux-pauvres... Cette 
catégorie comprend de nombreux 
hommes et de nombreuses femmes 
d’Angleterre qui ont un revenu fixe 
de $1,000 à $15,000 par an. Ces 
gens vivaient bien et sans travail­
ler, avant la guerre... Celle-ci a 
bouleversé leur vie, parce que la 
cherté de la vie a en réalité réduit 
de moitié leurs revenus, ef que, 
d'autre part, les impôts addition­
nels ont pratiqué une forte brèche 
dans ce qui leur en reste. On pro­
pose sérieusement d’invitc-r des di­
zaines de mille de ces gens à venir 
s’établir dans l'Ontario. On ne voit 
pas bien ce qu’ils y feraient. S’ils 
veulent y, vivre sans travailler, ils 
trouveront que cela coûte encore 
plus cher ici qu’en Angleterre ; et 
s’ils veulent travailler, ils trouve­
ront tout autant d'ouvrage en An­
gleterre qu’ici... Toute proposi­
tion d’amener du centre et du sud 
de l’Europe des groupes aussi nom­
breux d'immigrants qu'aux derniè- 
l*bs années d'avant-guerre rencon­
trera difficilement l’approbation 
du public, ici. Profitez de notri

CHRONIQUE D’OTTAWA

M. Borden va démissionner
Notre premier ministre sort de la politique — 

M. Meighen ou M. Drayton ? — Probabilité 
d’élections en 1920.

Américain en vedette à une réu­
nion de Canadiens. Allez à petits 
pas. Nous sommes allés trop vite, j 
nous, nous avons rempli notre pays ! 
de toutes sortes de gens, de condi-1 
tions mêlées. Nom nous le repro- j 
chons aujourd’hui". L’article de ! 
M. Bone, cl la déclaration de l’A­
méricain qu'il rile, correspondent 
assez à ce que le Devoir écrit de­
puis des semaines el des mois pour 
que nous le signalions à nos lec­
teurs. SI les nationalistes sont des 
toqués, il se trouve que, sur la 
question de l'immigration, ce sont 
eux qui, dès availI la guerre, ont vu 
le plus clair, au Canada,

G. P.

UN BE^aLmANACH
L’Action sociale catholique vient 

de publier son quatrième Almanach. 
C'est assurément l'un des plus 
beaux qui aient jamais paru au Ca­
nada. Avec scs cent cinquante pa­
ges à double colonne, sur papier 
fort, cl son abondante illustration 
(sujets canadiens et étrangers), 
c’est, à vrai dire, une oeuvre de 
luxe. Le texte que décorent ces il- 
iostrations est pareillement très va­
rié, très instructif.

L’Atmnhach de l'Action sociale 
catholique se vend 59 sous l'exem­
plaire.

Ottawa, 14 décembre.
Une grosse nouvelle a transpiré 

dimanche des cercles avoisinant im­
médiatement le premier ministre : 
celle de sa démission formellement 
décidée pour ces semaines-ci. Sir 
Robert Borden, dont la santé n’a 
pas suffisamment bénéficié du voya­
ge de repos qu’il a pris cet autom­
ne, n’a pu résister aux fatigues in­
hérentes à son poste élevé, et ses 
médecins ont fini par le sommer de 
se retirer des affaires publiques 
s’il tient à ses jours. Dans de pa­
reilles conditions, il n’est plus per­
mis d’hésiter: aussi, annoîice-t-on 
officieusement aujourd’hui que le 
premier ministre donnera sa de­
mission dès le commencement du 
mois de janvier prochain et qu’il 
convoquera en même temps une 
réunion de ses partisans des deux 
Chambres, qui auront à lui choisir 
un successeur. C’est à la suite de 
ces caucus que M. Borden aviser;1 
le gouverneur-général de sa déci 
sion ainsi que du successeur ainsi 
choisi, qui sera naturellement an- 
puvé de la recommandation du dé­
missionnaire lui-même. Et voilé 
ouverte une nouvelle crise parle­
mentaire dont la portée considéra­
ble n’échappera à personne.

* * #

Tl a été facile à ceux qui ont ap­
proché le premier ministre depuis 
son retour, il y a un mois environ, 
de s’apercevoir des traces profon- 
rlos que la maladie a laissées en lui. 
Touiours robuste de charpente 
mais l’air affaissé, il semblait ne 
pouvoir apporter aux affaires nu- 
blirmes qu’une attention distraite, 
et l’on ne fut pas long à anuréndre 

.que le moindre effort supplémentai­
re le condamnait à d’épuisantes In­
somnies. Tl y a une dizaine de 
jours à peine, il dut sortir d’urgen­
ce d’une_séance du cabinet, incapa­
ble de résister à la prostration ner­
veuse qui l’assaillait, et le lende­
main il ne put sortir de sa cham­
bre. C’est à la suite de cette aggra­
vation de symptômes qu’il fut dé­
cidé par ses médecins d’Ottawa de 
le soumettre à l’examen appro­
fondi d’un spécialiste rie Montréal- 
et voilà l’explication du voyage rie 
la semaine dernière, qui ne pouvait 
manquer de créer une certaine ru- 
riosité dans le public. De cette con 
sullation médicale est sorti le-ver­
dict plein de conséquences dor1 
nous venons de parler. La vie di 
patient ne’st pas en danger, il peut 
même compter sur un nombre d’an 
nées normal et indéfini, mais à la 
st-iete condition de quitter les af­
faires publiques avec les fatigues et 
les préoccupations qu’elles entraî­
nent. Autrement, on ne répond de 
rien, ou plutôt l’on prédit une ag 
gravation constante, fatale de l’état 
actuel des choses, qui se peut appe­
ler, croyons-nous, un affaiblisse­
ment des tissus nerveux, causés par 
!e surmenagb de ces dernières an­
nées. Comme quelqu’un l’a dit avec 
à-propos ces jours derniers: “Bor­
den is a war casualty." M. Borden 
est l’une des victimes de la guerre.

Dans son entourage, si vous de­
mandez à quelle époque il s’es! par­
ticulièrement .fatigué et surmené, 
on répond que c’est d’une façon gé 
nérale pendant tout le cours de la 
guerre, et plus particulièrement dans 
les cinq ou six mois île son séjour à 
Paris, pour les travaux de la confé­
rence de la paix. Il paraît en effet 
que le premier ministre canadien 
s’est partagé, là-bas. avec le général 
Smuts et lord Robert Cecil, le plus 
gros de la besogne de demi-impor­
tance du groupe britannique, à la­
quelle ne pouvaient s’astreindre les 
Lloyd George et les Balfour, mais 
qu’on ne pouvait non plus confier à 
de simples fonctionnaires. El de tou­
te façon, sir Robert Borde u aurait 
fait dans la capitale française uu sé­
jour excessivement laborieux et ar 
du, dont il ne s’échappait, une soi­
rée ou deux par semaine*, que pour 
s’offrir quelques heures de honni' 
musique à l'Opéra, ou de grand 
théâtre à la Comédie-Française ou 
dans un nombre restreint d’autres 
scènes où la langue fût de première 
tenue ; car M. Borden n'a jamais ces­
sé. dans ses voyages d’Europe, de 
travailler son français, dont la pro­
nonciation surtout lui était difficile. 
On nous dit qu’il avait acquis une 
grande connaissance de la langue 
elle-même, niais ne la parlait pas 
sans des difficultés dont il cherchai! 
par les meilleurs moyens à se débar­
rasser. Tel est en tout cas ce qu’on 
raconte autour de lui, parmi ceux 
qui l’ont accompagné lâ-bas. Ce dé­
tail n’est pas de nature à nuire chez 
nous à la sympathie que Ton peut 
éprouver généralement pour l'hom­
me privé atteint dans sa santé, même 
si l’on condamne Jous les noies et dé­
cisions de l'homme public.

* « *
Le côté prédominant de la situa­

tion, c'est que eet incident prend les 
proportions d’un événement, et ne 
constitue rien de moins qu’un tour- 
ianl de l’histoire du pays. Quel sera 
e prochain chef de l'Etat, et de quel 

bois se chauffera il-il ? Le choix, pa- 
raîl-il, se restreint A une demi-dou- 
zaine de noms, ce qui est déjà bien 
assez ; on nous les donne ainsi ; M 
Lougheed (leader du Sénat), sir Tho­
mas White. MM. Rowell, Mc'ghen, 
Calder, sir Henry Drayton. Le lec­

teur n’a plus maintenant qu'à choi­
sir. Ou plutôt, il sera probablement 
appelé à ratifier dans quelques mois, 
peu de mois, le choix fait par les 
unionistes parlementaires ; car on 
peut bien s’attendre à ce que les 
électons suivent d'assez près la ses­
sion qui sera tenue dès après la crise 
actuelle.

Mais pour revenir à nos six can­
didats aux honneurs sûprèmes, et 
procédant par élimination, nous 
croyons pouvoir dire sans poser à 
l’infaillibilité que le nom de M. 
Lougheed n’est mis là que pour lui 
faire plaisir, ainsi qu’à ses mil-’ 
lions de fortune personnelle. Il di­
rige le sénat avec vigueur, mais 
avec une manière qui frise parfois 
la rudesse, et peu d’hommes pu­
blics sont moins doués pour la 
popularité. Le caucus ne s’arrête­
ra pas cinq minutes à sa candida­
ture. Autant disposer tout de suite 
aussi de M. Calder: il est roublard 
et travailleur, mais n’a pas beau­
coup d'autre chose ; cet ancien 
mlaîitre d’école des prairies n'ar­
rive pas à prendre figure d’homme 
d’Etat, et briller® toujours plus fa­
cilement dans le d ornai ru- provin­
cial, à moins de réussir à jouer 
longtemps encore les deuxièmes 
violons dans l’orchestre fédéral ; 
mis de côté comme “possibilité”. 
Nous sommes porté pour aujour­
d’hui à écarter aussi M. Rowell, 
qui a pourtant de beaux dons na­
turels de l’intelligence et une forte 
préparation générale ; mais il n’a 
rien qui attire les coeurs et inspi­
re confiance. Seul à seul avec M. 
Meighen. cependant, il serait un 
concurrent formidable. Mais il ne 
compte pas un instant devant sir 
Thomas White, à condition que ce­
lui-ci accepte de laisser mettre son 
nom devant l’aréopage. Le fera- 
l-il? Nul ne doute qu’il aurait accep­
té d’emblée il y a quelques mois, 
et qu'il a même préparé savam­
ment son terrain dans ce sens, en­
couragé par la haute finance de 
Toronto, dont il est l'enfant chéri. 
Il semblait tout indiqué pour le 
Grand Ministère de Reconstruc­
tion dont on sentait le besoin com­
me suite de la guerre ; mais depuis, 
ce financier de profession s’est 
créé des occupations 'lucratives et 
nombreuses, Il est devenu membre 
des conseils d’administration de 
plusieurs grandes affaires, telles 
le National Trust, la Banque du 
Commerce, la Steel Company of 
Canada, d’autres encore, et il est 
présentement en voyage d’affaires 

n Europe. En un mot, c’est un 
homme qui s’est remis à faire de 
l’argent, et qui en veut des masses. 
Abandonnera-t-il pour la gloriole 
les millions qui lui sont promis ? 
Il est permis d'en douter, d’aulant 
plus que l'on fait remarquer que 
M. White s’est vu à un moment 
donné atteint de la même maladie 
qui contraint aujourd'hui M. Bor­
den à abandonner la partie, J’af- 
faissement nerveux. 11 y i un gros 
incertain de ce côté-là, sans parler 
de cette incidence intéressante 
pour nous que si M. White revenait 
nu premier rang, nous serions fort 
surpris qu’il ne fit pas dès l'abord 
des offres flatteuses et tentantes à 
M. Rodolphe Lemieux, en vue d'une 
oalition à la Macdonald-Cartier ; 

car tous deux sont bons amis et l’on 
a encore à l’oreille les compli­
ments laborieux don) le député de 
Maisonneuve faisait si souvent pré- 
eéder les rares critiques qu’il a 
adressées parfois au ministre des 
Finances.

N’oublions pas cependant, qu’il 
est question de M. Lemieux comme 
premier ministre à Québec, et qu'au 
surplus sir Charles Fitzpatrick ne 
sera pas lieutenant-gouverneur tou­
te sa vie durant. Mais ceci nous en­
traînerait en dehors de notre sujet.

Si donc ce n’est pas M. White, — 
et il ne paraît pas que ce doive être 
lui, — il reste en présence M. Meig- 
hen et M. Drayton. Fa1 premier est 
ambitieux autant que doué çous plu­
sieurs rapports, et il n'a pas négligé 
son affaire depuis quelques mois t 
nous avons déjà laissé enten/ffe. il 
n’y a pas longtemps, que ^eitaines 
dépêches de la capitale à d’influents 
ournailx de langue anglaise n’é­

taient pas pour lui déplaire, en ce 
qu’elles faisaient ressortir les faibles­
ses du cabinet et la nécessité d'une 
prompte reconstruction de celui-ci. 
Attitude d’anciens amis dans la 
presse qui ne pouvait que contrarier 
sir Robert Borden, mais ne musait 
en rien aux chances de succession 
du ministre rie l’intérieur. Or, dans 
je monde politique comme dans ce­
lui lie la police, il est souvent bon 
de recnercher à qui profite, nous ne 
lirons pas le crime, mais enfin, l’i­

dée posée ou simplement suggérée. 
Nous est avis qu’il y aura un vote 
Meighen respectable et bien organi- 
• ", a ce caucus.

H se peut aussi que sir Henry 
Drayton cause des surprises à tout 
[c monde, ainsi que d aucuns sem­
blent le prévoir dès aujourd’hui, 
’our notre part, le nouveau minis­

tre des Finances ne nous paraît pas 
jaillé tout à fuit sur le modèle des 
homines d’Ktat de grande envergure; 
mais il a certainement bien tire son 
épingle depuis le commencement de 
sa carrière, et il n dans l’allure une

{Snttc à la deuxième page)

PROCHAINEMENT : Le “Devoir” commen- 
ïîra . „ publication d’une série d’articles de M. 
Henri Bourassa sur la politique navale.



LE DEVOIR, MONTREAL, LUNDI 15 DECEMBRE 1919

LETTRES AU 
81 “DEVOIR”

Nous ne publions que des lettres 
«ignées, ou des communications ac- 
rompdgnée* d’une lettre signée, avec 
adresse authentique.

Les correspondants anonymes s’é­
pargneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s’ils voulaient bien en 
prendre note définitivement.

de cette trempe 
réels services ét 
familles; leurs

LES HOMMES
DECHANTIER

ü. Orner Héroux,
an Devoir, Montréal.

Mon Cher Monsieur,
Ceux r/ui oui fréquenté nos 

‘‘hommes de chantier", donnent 
ainsi leur appréciation:

"Ce sont aes homines de coeur, 
‘‘dévoués, sincères; les difficultés, 
"le froid, la faim rien ne les ar- 
"réte”...

Or, des hommes 
peuvent rendre de 
leur race, ù leurs 
villes et leurs villages peuvent pro 
filer beaucoup des qualités de ces 
hommes de coeur. Malheureusement 
aussi, l'éloignement pendant des 
mois, le milieu, etc., ne sont guère 
des centres d'éducation; si le jeune 
homme se virilise dans les chan­
tier.;, .1 acquiert aussi des habitu­
des qui pourraient faire tort tors du 
retour des chantiers; des jeunes 
gens aux bras vigoureux et au coeur 
plein d’énergie ne sont pas toujours 
a des écoles de haute vertu uu mi­
lieu des vieux bûcherons, et quand 
ils nous reviveiuient des “pays d’en 
haut", on se plaint quits ont chan­
gé, que leur langage, n’est pas tou­
jours des plus édifiants, etc

Peut-il en être autrement'.'■ Et 
n’y aurait-il pas quelque chose à 
faire pour qu’il en soit autrement. 
Xos gens partent l'automne et nous 
reviennent au printemps; pendant 
plusieurs mois ils ont été séparés de 
toute civilisation. N’y aurait-il pas 
quelque chose à faire pour les te­
nir en contact avec leurs paroisses, 
leurs amis, leurs familles, leurs as­
sociations c an adi eu n és ?

Ms nous apportent des énergies 
nouvelles au printemps, ils nous ap­
porteraient de plus des qualités au 
lieu de certains défauts acquis dans 
les chantiers et qui font du tort réel 
à noir : race.

Quelques moyens ont été suggé­
ré-:: d’abord connaître les noms des 
différents chantiers, confier un 
chantier ù l'une de nos sociétés Le 
but de nos sociétés nationales est de. 
conserver les traditions, de rendre 
te. peuple meilleur même; or les 
“hommes de chantier" sont la par­
tie la plus robuste de notre peuple, 
if faut compter sur eux pour éta­
blir des foyers nombreux et sains; 
les sociétés nationales auraient ici 
un excellent travail à accomplir ; 
travail de conservation des tradi­
tions, car nos “hommes'’ sont mêlés 
à bien des races; travail de préser­
vation, car chaque année il y a une 
foule de. jeunes de tf>, 1(1 ans cl plus 
qui montent dans les chantiers.

Après avoir connu les noms de 
ces chantiers, y envoyer des bons 
journaux, des revues choisies, f’esf 
ce qui manque. Il y a des livres 
mauvais qui circulent : il faut le 
contrepoison.

Avoir dims chaque chantier un 
secrétaire-correspondant : la chose 
existe déjà chez le V. M. (’.. .1. Pour­
quoi pas chez nous aussi? Ce secré­
taire donnerait des nouvelles du 
camp ; communiquerait aux hom­
mes les lettres et les envois reçus 
etc. Il y mirait un excellent et in­
téressant travail à faire. Je sais que 
plusieurs jeunes gens, déjà dans les 
chantiers, feraient ce Iravuil gra­
tuitement et avec plaisir.

Chaque famille de nos “hommes" 
serait invitée à leur écrire souvent, 
de la sorte la famille resterait unie.

L'A. C. J. C.. la Société St-Jean- 
Raptiste. les Artisans Canadiens- 
français, etc . auraient ici un ma­
gnifique champ d'action. Les bons 
résultats seraient multiples : nos 
bûcherons entreraient ainsi en con­
tact avec fla bonne classe de la race 
canadienne, entretiendraient des 
relations qui se continueraient au 
retour dos chantiers et ainsi de 
braves gens dont les énergies el les 
qualités étaient souvent inconnues 
et parfois mal utilisées seraient 
mises au service (le toutes les bon­
nes causes.

Je crois qu’il y a un excellent 
Irawil à entreprendre et à conseil­
ler à ceux qui s'intéressent à la 
race canadienne. Je vous dirai qu'il 
y a même une nécessite particuliè­
re de faire quelque chose, car il y 
a déjà un travail commencé pur 
les sociétés non catholiques.

Je vous communique ers quel­
ques notes ; j’ai déjà parlé de la 
chose à quelques jeunes gens qui 
s'intéressent à l’avenir des nôtres; 
j’ai causé avec les "hommes" qui 
montent vers les chantiers... et je 
crois que le travail serait très fa­
cile.

X.

35,000
35,000 exemplaires de l’Almanach 

de lu Langue française .sont déjà 
vendus. On voit nue le tirage de 
40,000 s'épuise rapidement,

VAlmanach cette année est plus 
varié, plus fourni d'informations 
que jamais. Il se vend 20 sous 
l'exemplaire (23 sous franco). Hé- 
ductions spéciales par quantités : 
à la douzaine, $2; de 50 a 90 exem­
plaires, 10 sous; de 100 à 499, 15 
sous: do 500 à 999, 14 sous, 1,000 
exempta ires et plus. 12 sous 1-2. 
Port en plus toujours.

L'Almanach est en vente au dé­
tail uu Devoir, à l’Action française 
H dans les 'principales librairies. 
Adresser les eomninniles pour quan­
tités au Secrétariat de Y A cl ion fran­
çaise, 32. Immeuble de ta Sauve­
garde, Montréal.

LES COURS DS Mlle
GUERIS-LAJ0IE

Demain à 3 heures de l'après- 
midi, aura lieu à l’Ecole d’enselgno- 
menl supérieur pour jeunes filles 
te cours préparatoire à l'action so­
ciale.’ .Mlle (îérin-l.ajoic continuera 
d« traiter d’économie politique et 
sociale, c

CONFERENCE
SCIENTIFIQUE

MGR CHOQUETTE, DU SEMIS AI­
RE DE SAIS T-H YACtNTHE, DIT 
DEVAXT LES MEMBRES DE 
L’UXJOX CATHOLIQUE QUE 
NOTRE SIECLE SERA CELUI 
DE L'ELECTRICITE —DOSSEES 
ET CONCLUSIONS.

Mgr Choquette, professeur au 
séminaire de St-Hyocinthe, a été le 
conférencier d’hier, à l’Union Ca­
tholique. Une cinquantaine de per­
sonnes ont écouté les considera­
tions de l’orateur. Un remarquait 
dans l’assistance un bon nombres 
de philosophes du collège Sainte- 
uManc, que la conférence intéres­
sait particulièrement. Mgr Cho­
quette o parié de la pensée de de­
main. 11 a démontré que si le siè­
cle dernier a été le siècle du fer et 
de la vapeur, le 20ièinc siècle se­
rait celui de l’électricité. Il est 
entré dans son sujet après quelques 
considérations sur la nature de la 
p osée et son rôle dans les activités 
humaines. C’est Me Archambault, 
C.R., qui a présenté Mgr Choquette.

La guerre a révélé le rôle iinmen- 
mense des sciences physique.s Si 
l’art de conduire les hommes reste 
la clef du succès des armées, la 
technique des machines de guerre, 
la mécanique en ses mille formes 
apportent un appoint tel que les 
plus grands génies militaires se- 
roient impuissants sans le concours 
de ces précieuses utilités. El cel­
le-ci, comme par un dessein provi­
dentiel, se sont trouvées merveil­
leusement organisées* pour répon 
dre à tous les besoins dès les pre­
mier jours de la lutte qui vient de 
sc terminer. Sans les bien connaî­
tre, la France possédait depuis 
quelques décades de florissantes 
écoles de sciences pures et appli­
quées : ta Belgique pareillement. 
L'Angleterre avait présidé pour 
ainsi dire à cet intéressent mouve­
ment. A la barbe des vieilles Uni­
versité.- d'Oxiord et de Cambridge 
si soucieuses de leurs privilèges ex­
clusifs. une dizaine d’institutions 
universitaires avaient surgi autour 
d'elles comme par enchantement, 
chacune avec son programme parti­
culier. mais toutes avec une pro­
pension marquée vers les sciences 
appliquées.

tes chimistes sa plaisent à dire 
que les corps prés.nient des affini­
té dune puisance exceptionnelle 
lorquils sont à l’état naissant, 
c’est-à-dire .lorsqu’ils sont fraîche- 
ment dégagés dé leurs combinai­
sons. Quelque chose d’analogue a 
paru aux premiers jours de la 
grande guerre, et cette éclosion pro 
duisit des effets étonnants. Les 
hommes formés aux écoles nou­
velles attendaient, semble-t-il, la 
chance de faire valoir des aptitudes 
et des volontés qui avaient à peine 
conscience d’ellesmèmes, parce que 
les occasiqns de s’exercer avaient 
fait défaut. Jusque-la lu grande in­
dustrie tétait k: travail du fer. Av 
siècle dernier, le fer fut roi. Il eût 
son chancelier de fer. Il eût sa 
ville de 1er d’où il exerçait sur le 
.> >nde une menaçante royauté. Ce 
..iiiieu et ses oeuvres convenaient 
■.nix descendants de farouches peu­
plades. Mois il répugne aux âmes 
sensibles d admirer la civilisation 
sous e:t aspect terrible et malfai­
sant.

Du fer, oui, pour transporter sur 
terre, sur mer, dans les airs, les 
hommes à la rencontre pacifique 
les uns des autres. Du fer pour 
adoucir les rudes travaux manuels 
en permettant à l'ouvrier de se 
faire le conducteur intelligent de 
machines dociles dans les usines, 
sur nos routes et jusqu’au long de 
nos champs de culture. Du fer, 
surtout pour capter les grandes 
forces hydrauliques de la nature, 
Ls pouvoirs d’eau de tous les pays. 
Le fer est l’âme de ces grandes ex 
ploitations. il s’anime sôus la puis­
sance impulsion des turbines, et 
c’est son âme qui s’écoule sous la 
forme île ce mytérieux frémisse­
ment de molécules qui est l’électri­
cité.

L’électricité, voilà, semble- t-il, 
aujourd’hui, la fin vers laquelle tou­
tes les énergies naturelles tendent à 
aboutir. Notre siècle sera le siècle 
de 1 électricité. C'est aussi à l’élec 
tricité que nous serons redevables 
de Ki solution île plusieurs difficul­
tés ouvrières. Dans un avenir que 
tout le monde prévoit, sans pouvoir 
en déterminer le Jour, l’exploitation 
ries charbonnages ne comportera 
qu'une minime fracion de lu somme 
infinie de peines et de sueurs dont 
elle est présentement le siège et la 
source. Alors l'énergie que recè­
lent les champs de houille sera ex­
traite sur place à l’entrée ou dans 
Ki profondeur de la mine, et ses 
effets couleront silencieusement, 
harmonieusement, en beauté, par 
de minces fils métalliques. Les 
milliards de milliards de calories 
que le soleil, dans une durée de 
temps sans mesure, a versées sur 
notre globe pour le seul bénéfice 
des végétaux, alors qu’aucun hom­
me, aucun animal supérieur, n’é­
taient là pour en jouir, seront ver­
sées généreusement uu crédit des 
consommateurs et s'ajouteront aux 
puissances hydrauliques.

Voilà ce que l’avenir nous réser­
ve, voilà l’objet de la pensée con­
crète de demain. Ce r,''st pas une 
prophétie, mais il est permis de 
dire avec une héroïne célèbre: Je 
vois, je suis, je crois, je ne m’abuse 
pas. Et qui ne prévoit ces mer­
veilles s’il contemple ce qui se fait 
sous ses yeux. Ici même, il ne faut 
pas l’ignorer, nous jouissons, et hs 
campagnards jouissent avec nous 
des bienfaits de lu plus grande ex­
ploitation électrique de l’univers.

l’our s’assurer le gain quotidien, 
malgré le jeu des saisons, les pro­
moteurs de cette vaste entreprise, 
encouragés par un gouvernement 
prévoyant, se sont créé un petit 
'océan intérieur où les grandes eaux 
du printemps sont captées avec art 
pour couler ensuite en juste mesu­
re, à deqiande, à la façon de ces 
toniques précieux qui sont dosés 
goutte ta goutte. Bientôt leur em­
prise s'étendra Jusque sur le fleuve 
St-Lnurent. Leur ambition est de le 
subjuguer totalement. Le conféren­
cier a prévu ret événement. H l'a 
préconisé. Il l'n appelé de ses voetix 
il y a plus (le dix ans,

La Saint-Jean-Baptiste 
tient un congrès général

La Revue Nationale va changer de format — Une 
société de colonisation — Le Monument Natio­
nal.

AUTOUR D’UNELE ^I^Krait
ENTREVUE

La Société Saint-Jean-Baptiste 
s’est réunie en Congrès général, 
hier après-midi, à la salle du Mo­
nument NationaJ, afin d’étudier en 
commun certaines questions de 
grande importance pour l’avenir 
de notre institution 'nationale.

Le président général de la So­
ciété M. Victor Morin, occupait le 
fauteuil, assisté du secrétaire. M. 
Emile Miller. Le Conseil Général 
était au complet et plus de 80 dé­
légués des sections de la Société 
ont répondu à l’invitation qu’on 
leur avait faite.

Les délibérations ont été tenues 
là huis cios. Les membres du Con­
seil général et les délégués des séc­

hions, après discussion amicale, ont 
pris ([’unanimes décisions. L’as- 
semblée commencée à trois heures 
de l’après-midi s’est terminée à six 
heures.

Une des décisions les plus im­
portantes prises à la réunion 
d’hier, •c'est de transformer la Re- 
vuNationale en un magazine po­
pulaire de grand format, in-quarto, 
avec illustration. La nouvelle re­
vue se vendra à un prix convena­
ble et, à n’en pas douter contribue­
ra fort à augmenter le succès des 
initiatives de notre Société natio­
nale. On dit qu’elle aura comme

collaborateurs Je.s meilleures plu­
mes françaises du pays.

Le projet d’établissement d’une 
société nationale de colonisation, 
a été approuvé à l'unanimité. Cette 
société, filiale de la Saint-Jean-Bap- 
iiste demanderait au gouverne- 
mcni provincial de lui octroyer un 

! vaste terrain de colonisation. La 
I société s’occuperait de faire défri- 
| cher ce terrain et de le rendre 
prêt à être ensemencé. Grâce aux 
profits de la vente du bois, on pour- 

1 rail jeter les bases d'un village 
construire une église et une école 
ce qui, on l’imagine, contribuerait 
beaucoup à attirer les colons en la 
réfflon.

On a aussi approuvé plusieurs 
projets d’amendements qui seront 
présentés à la Législature au cours 
de la présente session et qui com­
portent entre autres choses la créa­
tion de nouvelles classes de béné­
fices pour la Caisse d’Economie 
Nationale.

Rien, paraît-il, n'a été décidé 
touchant la vente du Monument 
National, mais par contre, un pro­
jet de location de l’édifice, à des 
conditions très avantageuses qui 
ne peuvent être publiées mainte­
nant, a reçu de la part du congrès 
un accu oit favorable.

I Paris, 15 (S. P. A L — A la 
! suite des conférences tenues a 
j Londres entre MIM. Lloyd Geor-

FORTIN, AUMONIER | ge et Clemenceau le 80“'rer"*' 
i ment américain sera averti que, 

OUVRIERES CA- dans le but de faciliter un compro- 
ir.i-cc ne rsi-cDcn uu I mds. entre les partis adversaires au IHOLIQLES DE QLELEC, s£nat américain, les Allies sont

POND A UNE DEPECHE DU Prêt* à accepter dans une certain?
I mesure quelques-unes des reserves 
au traité de Versailles telles que 
faites par le comité des Affaires'x___.1__ 1.1.. A <S r orvx AriffJ i n . (II!

M. L’ABBE 
DES UNIONS

“SOLEIL’’ A PROPOS D’UNE 
CONVERSATION ECHANGEE 
ENTRE Mgr GAUTHIER ET LE 
SENATEUR ROBERTSON.

Mais ces richesses naturelles :St- 
Laurent, St-Maurice, Montmorency, 
St-Franpois, sont des valeurs fon­
cières de la province de Québec. 
Elles sont notre patrimoine à nous 
Français-Canadiens. Leurs noms le 
disent hautement. Nul besoin de 
parchemin. Nous sommes riches, 
mais comment sc fait-il que, assis à 
une table si abondamment servie, 
nous voyons les bons plats enlevés 
sous nos yeux et distribués inces­
samment à des estomacs rassasiés! 
Sans parler des financiers qui ont 
monté ces grosses affaires qui y 
trouvent un Pactole, il y a toute une 
armée de spécialistes, d’experts, 
logeant, il est vrai, au second püan, 
mais qui y tiennent un rôle néces­
saire et honorable el qui sont ré­
tribues à l’égal de sénateurs, de 
juges, ou de ministres. Quel est le 
nombre des nôtres parmi ces em­
ployés supérieurs? une dizaine 
peut-être. .Pourquoi nous faisons- 
nous si rares en cette belle carriè­
re? Les connaissances du spécialis­
te, de l’expert, dans les industries 
techniques s’acquièrent par des 
études supérieures, sans doute, mais 
aussi et principalement par l’exer­
cice prolongé dans les écoles d’ap­
plication. par le séjour dans les 
usines elles-mêmes. Ceux que nous 
voyons à la tête des industries élec­
triques ne sont "'as arrivés d’emblée 
à ces situations. 'Plusieurs ont fait 
un stage dans .les positions inférieu­
res. ils ont connu le dur labeur de 
l’apprentissage et itu compagnon­
nage. Us ont porté les salopettes de 
l’ouvrier à tout faire. (Leurs mains 
montrent des écorchures glorieuses. 
Aujourd’hui, leur expérience passe 
science. Us sont aptes à toutes les 
fonctions et peuvent les contrôler 
toutes.

Notre organisation d’enseigne­
ment supérieur passe par une 
phase imprévue et pleine de pro­
messe. Pendant que les citoyens 
s’agitent, en une entente admirable, 
pour faire surgir de la cendre des 
constructions grandioses, les auto­
rités universitaires sont attentives 
aux suggestions suscitées par les 
conditions économiques de l'heure 
présente. Fasse le ciel que la pen­
sée de demain surgisse de ce bien­
veillant concours et qu'elle trouve 
aussitôt une application effective. 
Penser, c’est résoudre des problè­
mes. ,

CHRONIQUE
D’OTTAWA

(Suite de la première page)

crânerie de bon garçon décidé qui 
lui facilitera toujours ses élections 
personnelles. De là à retenir l’atta- 

| chenient de tout un pays, il y a des 
abimes. On le pourrait cependant 
Mieux juger après la prochaine ses­
sion, ou il faudra bien qu’il dise et 
fasse quelque chose. Et c’est pour­
quoi jusqu’à la réunion unioniste du 
mois prochain, il faudra rester dans 
le vague à son propos d’autant plus 
qu’il pourrait bien devoir son succès 
éventuel à une division de suffrages 
entre les partisans de MM. White el 
Meighen, et passer, comme on dit. 
entre les deux.

Au dehors, on peut compter que 
les opérations seront suivies de près 
pur un nommé Mackenzie King, t.fn 
dis que le citoyen Crerar ne sera pas 
non plus, tout à fait inattentif...

Ernest BILODEAU.

LES VIVRES DANS 
LES ENTREPOTS

LES FUNERAILLES DE 
LADY LACOSTE

ELLES ONT EU LIEU CE MATIN. 
—SERVICE EN L’EGLISE ST- 
JACQUES.

Les funérailles de lady Lacoste 
ont eu lieu ce matin en l'église 
Saint-Jacques, au milieu d'un 
grand concours de parents et d’a­
mis. Le service a été chanté par 
Mgr Choquette, assisté comme dia­
cre et sous-diacre des abbés Des- 
chambault et Ouellette. M. le curé 
Henri Gauthier a fait la levée du 
corps et c’est Mgr Gauthier qui u 
présidé à l’absoute. La ehorrie 
sous la direction de M. Fréd. 1 
letier, a chanté une messe des nui 
harmonisée. M. Benoit Poirier te. 
chait l’orgue. De nombreux mem­
bres du clergé occupaient jes stai- 
les du choeur.

On remarquait parmi les gens 
qui formaient le long et imposant 
cortège les parents suivants; Mlle 
Marie Lajoie, Henri Gérin-Lajoie, 
Alexandre et Léon Lajoie. Mme 
Gadbois, née Landry, René, Jules 
et Yvonne Landry; Roger, Marc, 
Fernande et Anita Lacoste ; Mme 
Paul Hamel, née Lacoste ; le capt. 
Louis Lacoste. Alexandre et Pauli­
ne Lacoste ; Léon Duchastel de 
Montrouge, Jean, René, Louise, 
Marguerite, Raide et Pierre Duchas- 
tcl de Montrouge; ThérèseFrémond, 
Madeleine et Jacques Frémonrl ; 
Marguerite Lacoste, Yves et Marie 
Tessier, ses petits-enfants.

M. €. J. Doherty, ministre de la 
Justice, représentait le. gouverne­
ment fédéral, et la législature était 
représentée par MM. Athanase Da­
vid et Honoré Mercier, ministres. 
On remarquait aussi les sénateurs 
Raoul Dandurand et Casgrain, les 
luges Lamothe, de la Cour d’appel, 
Eugène Lafontaine, Archer, Guerin, 
Lane et Panneton, de la Cour supé­
rieure; Jérémie Décarie, de la Cour 
des Sessions; Tcx-magislrat Saint- 
Cvr. MM. R. Monty. À. Mackay, C. 
Casgrain et Pierre Casgrain, le pro­
fesseur F.ugène Lassalle, A. Desmar- 
teanx, Paul Amos. I.éon Garneau, 
M. R. Rainville, Albert Sévignv, E.- 
W. Villeneuve, Georges Bail, Louis 
Royer. R. Taschereau, le col. de La- 
naudière, H. G. T.avfolette, H. May- 
rand. Gustave Chauvin, Emile Cha- 
pnt, Joseph Beaubien, le Dr Hing­
ston. l’ex-maire Guerin, le Dr Ken­
ned'-, M. BisaiHon, G, D. I.aviolctte, 
P. Dansereau, Ph. Cousineau. A. E. 
Lnbelle. L. O. Taillon. le major Roy, 
représentant le lieutenant-gouver­
neur. Henri Jonas, M. Portelance, 
U. H. Dandurand. D. Desbois, E. 
Frossard, T. Bienvenu, !.. M. 
Gouin, le shérif Lemieux. P. Ray­
mond .1. Bérard. R. G. de Lorimier. 
Guy Vanter, Anatole Vanier. le Dr 
Lesage. M.P., le Dr Lesage, profes­
seur à 1 aval, le notaire Longpré, De 
Vnrneuil. consul Intérimaire. A. A. 
Doyon. le Dr E. Rouleau, R. Du 
Roure. H. A. St-Pierre. Denis Pol­
iras, et une foule d’autres. Les tri­
buts floraux et les offrandes de 
messes sont considérables.

SANS NOUVELLES
DE POULET

Paris, 15. — On s'inquiète un 
neu au suiet du lieutenant Etienne 
Poulet, l'aviateur français, qui 
quitta Paris, le 14 octobre pour 
l’Australie. Le dernier rapport in­
diquait qu'il quittait Rangoon, le 
ter décembre, pour Bangkok. On 
croit ici que Poulet, sans se hâter, 
répare sa machine.

! Ottawa, 15. — Le Bureau dis Sla- 
I tistiques du Dominion, publie un 
j rapport assez intéressant sur 1rs 
i différents vivres *n entrepôts, au 
premier décembre courant; C'est 

i ainsi qu'a cette date, nous avions 
I 16,039,818 livres do beurre de crc 

meric et 9(10.127 livres de beurre 
, dp beurrerie dans les differ en K en- 
trepôls, ce qui signifie 49.09 pour 

! cent de moins que l’an dernier. 
Nous avions 27.018,412 livres de 
fromage, soil 4.11 pour cent <(e 
moins que le mois dernier et 370.7 
pour cent de mo ns que l’an der- 
ni T. Par ailleurs, nous avions h.- 
111,304 douzaines d'oeufs, soit 2 27 
pour cent de moins que l'an der­
nier; 1 930 028 livns de pore gelé, 
32.923.773 livres de boeuf gelé et 
8,043,089 livres d'ngn'OU.

Comme on le voit, nous avions 
enrore, au premier décembre, d’as­
sez fortes quantités de vivres dans 
les entrepôts, bien que moins fortes 
que l'an dernier, à pareille époque.
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ondres, 15. — L'aéroplane du 
Haine Cedric Ernest Howell, 

dos aviateurs anglais de Mel- 
rne et de Londres, est tombe 
0. dans'la Haie St-Georges et «il 
a uuèr'’ «(’espoir qu’on puisse 

..iuver. L cnpitaln’ xvsH, pen- 
i la guerre mérité plusieiir.' 
i o(’lions. Son épouse avait «ptit* 
l’Angleterre pour l’Australie, 
l’^Orsova", cl il espérait la ru- 

ner à Naples.

UN AUTRI CAS DE,
PETITE VÉROLE

Les autorités sanitaires ont trans­
porté hier, à l'hôpital civique, un 
employé de chemin de fer, qui sal* 
sait le service entre Toronto et 
Mnntrind; il était atteint «le la petite 
vérole.

î.e docteur Boucher sc déclare sa­
tisfait des conditions sanitaires «le 
la métropole, et ne craint point la 
contagion, du côté de la province, si 
tous savent se précautlounor et sui­
vre aes directions,

Québec, 15. — (D.N.C.) — Le “So­
leil du 10 courant, a publié une dé­
pêche rédigée par son correspon­
dant de Montréal, au sujet de l'entre­
vue du ministre du travail. G. Ro­
bertson avec Sa Grandeur Mgr Gau­
thier; quelques aumôniers des 
unions catholiques ont assisté à l’en­
trevue. Cette nouvelle étant rédigée 
de manière à jeter du louche sur les 
aumôniers qui assistaient à la confé­
rence, M. l’abbé Maxime Fortin, de 
Québec, a adressé au “Soleil’’ la let­
tre suivante, faisant les mises au 
point nécessaires.

Nous donnons le texte de la dépê­
ches insinueuse et celui de la pro­
testation de M. l’aumônier de Qué­
bec.

La dépêche du “Soleil” :
LES UNIONS NATIONALES

Leurs chapelains en conférence à 
Montréal

(Du correspondant du “Soleil”)
Montréal, 1(). — Une conférence 

doit avoir lieu aujourd’hui même 
entre l’hon. Géo. Robertson, minis­
tre du travail d’Ottawa, et les cha­
pelains des unions nationales et ca­
tholiques de la province de Québec. 
Nul ne connaît le but de cette confé­
rence. Comme toujours, Thon. Ro­
bertson a oublié d’inviter des mem­
bres des unions nationales et catho­
liques à cette conférence.

Les membres de ces unions sou­
tiennent que personne n’a le droit, 
pas plus le ministre du travail, de 
discuter les affaires de leurs unions, 
en leur absence.

Quel sera le résultat de cette con­
férence ?

La mise au point de M. l’abbé For­
tin :

Québec, 11 décembre. 1919. 
Monsieur le directeur du ".Soleil”, 

Québec.
Monsieur le directeur.

Votre journal a publié, hier, sous 
le titre : I.es Unions Nationales, et 
le sous-titre: Leurs chapelains en 
conférence à Montréal, une dépêche 
tendancieuse contre laquelle, j’ai, il 
me semble, le devoir de protester.

Tout d’abord, monsieur le Direc­
teur, votre correspondant de .Mont­
réal vous a mal renseigné. C’est 
mardi après-midi, et non pas mer­
credi, qu’a eu lieu l’entrevue •de­
mandée à Mgr Gauthier, auxiliaire 
de Montréal, par M. le sénateur Ro­
bertson, ministre ifédéral du Tra­
vail. Le Soleil était le seul journal, 
hier, ù mai renseigner, là dessus, 
ses lecteurs. Son correspondant 
était vraisemblablement plus occu­
pé à chercher le moyen de se servir 
de cette rencontre pour nuire aux 
aumôniers des unions catholiques 
qu’ù s’enquérir de l’exactitude des 
faits.

J’assistais à cette entrevue, M. le 
Directeur. Tout ce que j’en puis 
dire, pour l'instant, c’est que le mi­
nistre du Travail à Ottawa a deman­
dé à Mgr Gauthier de lui faire ren­
contrer ceux qui s’occupent le plus 
des unions nationales et catholiques 
dans la province de Québec, pour 
savoir la raison du traitement de fa­
veur que donnent aux unions ca­
tholiques nos autorités religieuses. 
Voilà une question pertinente à la­
quelle, vous en conviendrez, seules 
les autorités en question, ou leurs 
représentatns pouvaient répondre 
officiellement.

Cette conférence n’a donc pas 
été arrangée pour discuter, en l’ab­
sence des intéressés, des affaires 
des unions nationales, comme l’in­
sinue perfidement votre internatio­
nal de correspondant, dans le but, 
sans doute, d’essajfer de faire croire 
crue les chapelains des unions ca­
tholiques “vendent” les ouvriers qui 
leur ont donné leur confiance.

I>cs chapelains des unions catho* 
tiques, Mgr Gauthier en tète, se 
sont bornés à expliquer ce qu’on 
leur demandait: I-a position prise 
par l’Episcopat de cette province 
sur la question de la confessionna- \ 
lité des syndicats fréquentés par les ] 
ouvriers catholiques. 'Et en faisant ; 
cela, ils sc mêlaient de leurs aiffai-1 
res, et pas du tout de celles des au­
tres.

Quant au résultat de cette confé­
rence, le voici: M. le sénateur Ro-j 
bertson sait présentement pourquoi! 
les évêques de Montréal, de Québec,! 
des Trois-Rivières et d’aUleurst

Poussent de toutes leurs forces à 
établissement des unions catholi­
ques pour les catholiques, et ilj 

n’ignore pas qu’ils entendent conti-1 
nuer cette politique, qui est celle de | 
l’Eglise,

Quant aux affaires des ouvriers 
nationaux, leurs chapelains savent 
que ceux-ci sont parfaitement ca­
pables de les discuter avec le mi­
nistre du Travail ils savent, aussi, 
que l’Exéeutif du Congrès des 
Trois-Rivières rencontrera bientôt 
M. le sénateur Robertson pour lui 
en causer, et voilà pourquoi il n’en 
a lias été question au cours de l'en­
trevue de mardi dernier.

M'csl avis qu’une semblable con­
férence rendrait service à certains 
'«urnalistes de ma connaissance. Et 
s'ils veulent l’avoir, Ils n’ont qu'à 
le dire.

Vous publierez c Ile lettre, n’ets- 
ce pas?

jl nie semble que les aumôniers, 
prix à partie par votre correspon- ' 
«l.int ont droit à cette justice.

Votre bien dévoué,
Max. FORTIN, pire.

Aumônier général des Unions natio­
nale* et catholiques de Québec.

MORT D’UNE SOEU.t 
DE LA PROVtDENC :

A l’asile de lu Providence, 3(19. 
Ste-Catherine es», le 14 décembre, à 
l'i'igo de 70 ans. est décédée soeur 
l’hllomèiie Lefebvre. Les funérail­
les auront Heu mardi, le 10 courant, 
à 8 heures, à U chapelle do l'Aille.

étrangères du sénat américain, dit 
le Matin. . ...

On dit que les Alliés feront tout 
leur possible pour que les Etats- 
Unis prennent part aux prochaines 
conférences. A l’avenir, dit le Ma­
tin. les problèmes importants seront 
réglés par un conseil des premiers 
ministres de Grande-Bretagne, de 
France et d’Italie. Ce conseil se réu­
nira tantôt à Paris et tantôt à Lon­
dres et étudiera surtout les problè­
mes russe et turc.

En présence de l’ambassadeur 
des Etats-Unis a Londres les pre­
miers ministres Clemenceau et 
Lloyd George ont assuré le ministre 
des Affaires étrangères d’Italie, M. 
Scialoia, que la question de Fiuine 
devait être réglée au plus tôt. La 
Grande-Bretagne et les Ltats-Unis 
interviendront pour l'italie. _ M. 
Scialoia partira pour Rome aujour­
d’hui pour soumettre la question au 
gouvernement de son pays.

Le Matin dit que 1 entente a été 
parfaite à la conférence de Londres. ------- -----e------------

LE CO ïCE TDES
GRüNADiER GUARDS

La musique des Grenadier 
Gnards a continué avec succès, hier 
après-midi, au théâtre Orphéum, sa 
série de concerts. Les instrumen­
tistes, sous l’habile direction de Al. 
J.-J. Gagnier, — la majorité, cro­
yons-nous, sont de langue française, 
— ont exécuté avec un ensemble 
parfait, beaucoup de fond et de 
liant, un programme des plus va­
riés. La Princesse Jaune a fait com­
prendre aux. auditeurs, outre la 
beauté de la musique de Saint- 
Saëns, ce que c’est qu’un jeu d’en­
semble impeccable. On a générale­
ment fort goûté “Joje Printanière", 
exquise partilion d’une sérénade 
de Strawen. Ainsi d’un fragment 
de T“Hérbdiade” de Massenet et de 
“Benedictus” de Mackenzie. Les 
Grenadiers n’ont pas été plus ap­
plaudis qu’à l’exécution d’une oeu­
vre de Listz, Rapsodie Hongroise. 
No 2. Ce fut comme le dernier et 
puissant succès d’une fanfare stylée
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à ce travail comme pas une autre, 
ix- Noël d'Adam a été aussi fort bien 
rendu, en appel.

Une artist -cantatrice.du Metro, 
poli tan, Mlle Lila Robeson, contrai, 
to. a chanté en fronçais et en an­
glais. Mlle Robeson a une voix 
d’un volume très étendu, du rythme 
et de la vigueur. Elle a réussi sur­
tout dans 1? chant de quelques bal. 
lades et d'une chanson d’aviron 
donnée en rappel. M. Frederic H. 
Blair tenait le piano d'accompagne­
ment.

bécès
BEAUDOIN. Décédé hier- No USA rue 
je l’Eglise. Verdun, à l’àge de lu uus. M. 
J. B. Beaudoin. Des fune^nltrs auront lieu 
mercredi matin, i !> heun-s 
de Verdun, et l'inhumation se ieru a Uué. 
Bec O soir, à » heures 30. les lertni re, 
de St-Frausois se réuniront a la d'meure 
mortuaire pour réciter l’oriice, et demain, 
à" lu même heure, ■ e ' ru le tour îles r ni. 
irégnnistes de lu paroisse Xt-Jacqurs.

BOUCHl-.H DK LA UHII.HL. — A M-Hya. 
cinthe, le 13 décembre 191«, est de.eUéo 
l’épouse de f u l’honorahie Dierre Bouelier 
tie Lu Bruyère. !a*s liînerailles auront lieu 
mardi, le lit courant. Le convoi funèbre 
partira de su demeure à H heures 3(1, pour 
se rendre à l’église Notre-Dame du Hosai. rP j, M-Hyneiifthe. oh le service sen cé­
lébré et di> là au cimetière, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

SERVICE ANNIVERSAIRE
oiriPFL — Mardi matin, le l(i décrmhra 

courant, a s heures, en IVglise M Jos b, 
nle Hichmoml, sera célébré un service 
anniversaire pour le renos de 1 ain • de .eu 
le docteur .1. A. U Hmp'-I. Parents et amu 
sont priés d’y assist, r, _____________

DECES A MONTREAL
DOILEAU, Hené, lu ans, fils d’Kusèbe Bol. 

lean,*379 Beaulieu.
BFAUbltY, Clara, 19 ans, fille de L/nus 

Runudi’v« 22;U» Gfirticr.
BONHOMME, François, 58 ans, 97 St-Martin.
BLANCH AUD. Paul. 7 ans, enfant de Wil­

frid Blanchard, 274 Hichmond.
BHOUSSLAU. Marie Ange, 12 ns .fille d’O- 

mer Brousseau. -127 Beaubien.
BÉDARD Marie Louise, 44 ans, épouse vie 

J Bte Bédnrd, 100 ''t-fierinnin.
CHABTliAND, Evu Hunault. épouse de C.as-
’ part ( hartrand, 35 ans, 106 Laçasse.

DELADURANTAYE, Marie Luette, 2 ans, en. 
faut d’Gvila Deladurantaye, _17ti Hickson,

FONTAINE, Joseph, 75 ans, 25 St-Matldeu.
GALVIN, Ann tie, 3 ans, enfant d’Horace 

Ouvin. P25 Joïiette.
GUERARD, J. Bte. 77 ans, 3112(1 St-Andre.
JOBIN. Lucien, 15 ans, enfant de Wilfrid 

Jobin, 48 Rouville.
LANCTO T, Domina, 50 ans, 1265 Cartier.
LEBLANC, Florida Tessier. 17 ns, épouse da 

Philippe Leblanc. 8(0 Crtifi Est.
I,ECLAIRE, Joséphine Gaudry. 42 ans épou­

se d’Auguste Leclair. 1002 des Carrières.
LACOSTE, Marie Louise Globensky. 71) ans, 

epoiis. sir Alexandre Lacoste, 191 St-Hu- 
bert.

LAMARRE, Bernard, (i an», enfant de Sté­
phane Lamarre. 1825 Chateaubriand.

PEPIN, Marg. Verdun, 76 ans, veuve de 
Félix Pepin. 122 Beaubien.

PRIVE, Valérie Pelletier, 74 ans, veuve de 
E. Conrad Privé, 218 Ryde.

ROULX, Hermine Gnilbault, 74 ans, veuve 
d’André Proulx. 575 Juliette.

RENAUD, terre Hilaire, 50 ans, 1213 Cartier.

BAGUES
Les bagues et anneaux sont en 

usage depuis la plus haute antiqui­
té. De nos jours cet ornement est 
encore le bijou le plus en vogue.
Notre étalage sc compose de toutes 
les dernières créations de la joail­
lerie et de la bijouterie. L’assorti­
ment est varié à l'infini : Bagues ù 
chatons unis, ciselées ou serties de 
pierres précieuses; Bagues à mon­
ture en platine ajourée comme une 
dentelle délicate.

Le sertissage comprend toute la 
gamme des pierreries : Diamants,
Rubis, Saphirs, Emeraudes, et rou­
tes les pierres semi-précieuses sans 
compter les perles. Les modèles ne 
sont pas moins variés : Bagues 
Duchesse, Princesse, Rosette, Mar­
quise, Solitaire et Fantaisie de tout 
genre.

■Celte énumération devient fasti­
dieuse; ceux qui connaissent notre 
Maison savent que, sous des dehors 
sans prétention, elle renferme des 
merveilles, et qu’on y trouve tout ce 
qu’on peut désirer en fait de bijou­
terie. Quant à ceux qui ne sont pas 
encore venus nous rendre visite, 
nous les engageons vivement, dans 
leur propre intérêt, d’entrer en pas­
sant, même sans intention d’achat.
Nous leur étalerons fièrement nos 
joyaux. Nous en avons jusqu’à 
$2,500.

Scott & Bousquet Frères, Limitée
Bijoutiers et joailliers 

479 est, rue Ste-Catherine

tien

LUNDI, MARDI, MERCREDI 
Le chef-d’oeuvre de

MAURICE TOURuEUR
dans

The White Heather
A t

de Noël et 
avec leurs

Prix

KODAK
Procurez-vous un kodak qui 
vous iK’rnioltra de photogra­
phier votre arbre 
vos lout pel ils 
jouets.
Sur les s mêmes de
nos kodaks vous pouvez écri­
re les "délails” toujours inté­
ressants de ces instants si 
heureux.
Nos instruments sont si sim­
ples a manipuler qu’un enfant 
réussira dès le premier essai 
a faire tic hounes pliotogra- 
ph.es.

S2.3Q i"»'"1" $112.50
•Tcl ôt Louis 811-8999

H. ROBERT
PHAPMACIEN CHIMISTE 

ffas ST. Û€A//S MQN T HOYAk

Catalogue sur demande
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CALENDRIER
DEMAIN. MARDI. 16 DECEMBRE l»lt

S. EUSEBE, EVEQUE ET MARTYR

Lever du «oJril, 7 heure» 36 
Toucher du soleil, 4 heures 17.
Lever de la îun?, 1 heure ôî».
Coucher de la lune. 1 heure 11.

Nouvelle lune, le 22: à 6 heures I minute' 
du matin.

eSltltlSftS R SORB ►

DEVOIR
Toute» les nouvelles par no» rédacteurs, nos correspondants et les services de dépèchea du monde entier

DEMAIN
PLUS FROIU

MAXIMUM ET MINIMUM

Même date Tan dernier........................... .. 41
Aujourd’hui minimum............................
Meme date l*an dernier....................

BAROMETRE
8 h. du matin, 29.68 ; 11 h.. 29.67 ; 

J’ajrès-midi. 29.68.

.. -Vi

1 h. de

i

Cinq ministres fédéraux 
démissionneraient

Le “Journal” d’Ottawa annonce comme probable 
le départ de MM. Foster, Kemp, Sifton, Doher­
ty et Burrell à la suite de la retraite de M. Bor­
den — Le choix du chef unioniste.

Ollawa. 15 (S. P. A.). —Le Morning Journal public ce matin la 
nouvelle suivante :

“La réorganisation du cabinet sera vraisemblablement laissée au 
successeur de sir iVobert Borden. On annonce comme probable la 
liémission de MM. George l'oster, Edward Kemp. A. L. Sifton, G. J. 
Doherty cl .Martin Burrell. Quant à M. Sifton, on dit qu’il a donné sa
démission à M. Borden il y a quelques jours. Il démissionne pour
cause de santé. Le départ de M. Sifton sera une perte réelle pour le 
ministère Borden. Il a joué un rôle considérable comme représentant 
du Canada à la conférence de la paix, <•

“Ces ministres ne démissionneront probablement pas avant que 
le successeur de M. Borden ait été choisi.”

LE SUCCESSEUR DE SliR ROBERT
Ottawa, K>. La date du caucus ministériel qui choisira le suc­

cesseur dé sir Robert Borden sera fixée par M. Borden lui-même. Ce 
dernier était à ses bureaux ce matin. On dit que son état de santé pré­
caire l’oblige à abandonner la vie politique. Son système nerveux est 
très ébranlé. ,

Le choix du successeur de \1. Borden sera fait par un caucus de 
députés ministériels ou par une convention générale du parti unio­
niste.

L’ALLEMAGNE'REPOND
Paris, lü. — (S.P.A.) — La délé 

ce matin, à M. Paul Dutasta, secrétai 
réponse de l’Allemagne h la note de 

Paris. 15. — (S. P. A.). — Les 
l’Allemagne à la note des Alliés so 
Ils ont été discutés à Londres, la s 
ne pa; permettre à l’Allemagne de 
oralement. Le Conseil suprême ré 
lemagne, et cette réponse prendra 
une date pour la signature du pro 
fieations mettant en vigueur le tr

gation allemande de la paix a remis 
rc de la conférence de la paix, la 
l’Entente,

termes généraux de la réponse de 
nt connus depuis quelques jours, 
emaine derniere. On a décidé de
prolonger les négociations même 

pondra sous peu à la note de_ l’Ai- 
îa forme d’un ultimatum qui fixera 
tocole et pour l’échange, des rati- 
aité de paix.

AU CONSEIL SUPREME.
Paris, 15. (S. P. A ). — Le Conseil suprême ne s’est pas réuni

aujourd’hui. La réunion a été remise à demain.
Le Dr Karl Renner, chancelier autrichien, qui est venu à Paris 

dans le but de demander de l’aide pour son pays, voulait rencontrer 
M. Clemenceau à son retour de Londres. M. Renner sera .probable­
ment reçu par M. Clemenceau au cours de l’après-midi.

L’ALBANIE PROTESTE
Lausanne, 15. — (S.P.A.) — Le co­

mité national albanien vient de pu­
blier une protestation contre la sé­
paration de l’Albanie du territoire 
qui lui appartient. La protestation 
(lil que M. Venizelos a déclaré que 
lotîtes les terres du sud de l’Albanie 
devraient être définitivement cédées 
à la Grèce, et que ce serait une in­

justice flagrante si l’Albanie devait 
être privée d’une partie de son ter­
ritoire.

‘‘Des centaines de nos frères alba- 
nais%u Canada et aux Etats-Unis,dit 
la protestation, n’auront donné leur 

jvie que pour satisfaire les buts de 
conquête des Serbes, des Grecs et 

I des Italiens.

UNE PAIX PROCHAINE
Entre la Russie et l’Esthonie

Dorpat, Esthonie. 15 (S. P. A.)—- 
don toute probabilité, la paix en- 
e l’Esthonie et la Russie soviet se- 

eonclue d’ici à quelque temps, 
■s pourparlers qui se font actuel- 
ment, ne visent pas seulement 
i armistice, mais la conclusion de 
poix sur toutes les lignes bolche- 

stes.
On dit que l’opinion publique en 
dhônie. est fermement en faveur 
■ la cessation des hostilités avec 
s Bolcheviks. Les soldats ont fa­
més de ise battre et si les négocia- 
>ns ,.ntrc les Esthoniens et les Bol- 
ieviki n’ont pas de résutlat, il est

fort à craindre que l’Bsthonie soit 
la scène de troubles graves.

On dit que la Grande,Bretugrîe, 
pour le momepl, est en faveur d’rtn 
armistice entre l’Esthonie et les 
Bolcheviki, en attendant les résul­
tats de la conférence de Copen­
hague. La France est opposée à ce 
que l’Esthonie signe une entente 
avec les Bolcheviki.

La France est .sur le point d’en­
voyer six divisions françaises con­
tre Pétrogrod. 1-es troupes finnoi­
ses et ce qui reste de l’armée du 
général Yudenitch, feront partie de 
l’offensive contre les Bolcheviki.

UNE LETTRE
DE ROSTAND

i is, lô. — Louise Rostand, soeur 
mond Rostand, s’est fait voler 
ièrcmenl, dans une gare du mé- 
de Paris, une sacoche dans la­
ie il y avnihunc lettre écrite par 
pète à sa famille quand il était 
e. On avait l'intention de publier 
hainement la correspondance de 
and.

CANDIDAT A .
LA PRESIDENCE

Washington, I h .— (S.P.A.) .. Le
sénateur Hiram W. Johnson, de Cali­
fornie, a annoncé formellement qu’il 
serait candidat à la présidence de la 
république américaine, comme parti­
san républicain. Le sénateur a dit 
in’il ferait sa eaïupagne personnelle 
lans chaque Etat, ne voulant pas 
ire nommé pur “les politiciens en 

convention”.

NOUVEAUX STÉNO­
GRAPHES OFFICIELS

Les examens semestrieln de sic- 
nographie ont eu lieu samedi au 
Palais de Jusliee. Cinq aspirimls 
ut brevet ont passé avec succès, 
c Wit : MM. E. Fortier, slénngra- 

nbc à la Cour de Ste-Sidiidastique: 
Hubert Cnuchnn La Mnlbaie; Lio­
nel Lefebvre, Hull ; Aimé Fran­
che et F red Marcovitch, de Mnnt- 
téal. tous adeptes du système Per- 
nuiH-DupInyr. Les quatre derniers 
uit suivi des cours de deux à trois 
mois a l'Institut Slènogruphiqnr 
Perrault.

Pour décrocher le-brcvct. le mn- 
'Hd'il doit écrire t (il mois à tu ni:

nute pendant quatre minutes; puis, 
transcrire et relire scs notes fidèle­
ment en vingt minutes.

L’Institut compte maintenant 7o 
sténographes officiels de parmi ses 
élèves.

MERE ACCUSÉE
Atlantic City. N.J., 15. - Le

corps de James M. Blake. jr„ âgé de 
(’> ans, fils d’un riche courtier d’as­
surances, de Philadelphie, que sa 
mère prétendait avoir été enlevé, 

! vendredi soir, a été trouvé sur le 
rivage, à Ventnor, aujourd'hui. 
Mme Bluke a été immédiatement ar­
rêtée.

LLOYD GEORGE ,
IRA A PARIS

Paris, 15. — (S.P.A.) — D'après 
!’,'Echo de Paris" il est probable que 
M. Lloyd George viendra à Paris 
avant In fin de l’année pour conférer 
avec M. Clemenceau et 1rs uulres 
hommes d’Etat alliés, sur les ques­
tions du jour,

Ferdinand Monier
est décédé

Paris. 15. Ferdinand Monier, 
né le 211 juiHcl 1859, à Sarlcs, est 
mort Hiilound’lvui. Il a été officier 
de la Légion d’honneur, officier de 
l’Instruction publique et du Mérite 
agricole. procureur de la Républi­
que! près le Tribunal de la Scinr, 
Il fut aussi, puis tard, procureur de 
la République à Tout, substitut du 
procureur général 1) Douai, direc­
teur du cabinet du garde des sceaux, 
conseiller d'Etat cl directeur des 
Affaires* civiles et du Sceau nu mi­
nistère de In .lustier

LES MAIRES SE 
RÉUNISSENT

DE TOES LES COISS DE LA PHO- 
VISCE, TROIS CENTS DELE- 
CUES ACCOURENT PRENDRE 
PART AU PREMIER CONGRES 
DES MUNICIPALITES DE LA 
PROVINCE. — PROGRAMME 
CHARGE.

Trois cents délégués dos munici­
palités (ie la province, sont inscrits 
sur le* registres du Premier Con­
grès des Municipalités du Québec, 
qui s’est ouvert ce matin. Lu gran­
de majorité des représentants se re­
crute p~rmi la clause rurale; les 
comtés de colonisation tout pwrti- 
culicrennnt ont fourni une propor­
tion respectable.

L’échevin J.-P. Dixon, et le maire 
Beaubien, d’Outremonl, ont reçu les 
congressistes, dans la grande salle 
du conseil, où se trouvait réuni le 
comité provioirè de l'union des mu­
nicipalités de la province.

Après tes échanges de blenverfue, 
chaque délégué inscrivait son nom, 
la municipalité qu’i] représente et 
s-n fonction officielle, auprès du se­
crétaire.

Les délégués n’ont pas manqué, 
pour la plupart d'aller rendre une 
courte visite au maire Martin, qui 
sc faisait tout sourire pour bien les 
recevoir. Le maire leur répondra 
officiellement, cet après-midi, en 
leur souhaitant la bienvenue, de son 
trône de la salle du conseil.

L’objet de ces assises importantes 
est de créer un. mouvement d’en- 
sembl - parmi les représentants du 
peuple, dans chaque municipalité, 
en face des problèmes nouveaux et 
de solution ardue que les temps ac­
tuels ont amenés.

M. Frederick Wright, directeur 
du Canadian Municipal Journal, 
Famé de l’union, en expose ainsi le 
but:

Chaque année amène ainsi de 
nouvelles conditions sociales et 
économiques, qui affectent directe­
ment les municipalités et leur gou- 
vernemenl. et il en résulte que les 
responsabilités des conseils locaux 
vont constamment en augmentant. 
En sus de ce surcroît de responsa­
bilité, des problèmes purement mu 
nicipaux sont devenus si complexes 
en eùx-«iémes qu’il faut plus de 
connaissance pour les résoudre, et 
personne ne le sait mieux que les 
maires et les éehevins de la pro­
vince.

“Pour savoir exactement où ils 
en sont.-les conseils municipaux de 
la province doivent se réunir pour 
discuter leurs différents problè­
mes.”

Le maire Martin recevra officiel­
lement les délégués à l’ouverture, 
qui se fera à deux heures et demie, 
cci après-midi, dans la grande 
salle du conseil. M. A. Séguin, de 
L’Assomption, répondra en quelques 
mots; puis M. W. D. Lighthall par­
lera ait nom de l’Union des .Muni­
cipalités Canadiennes, pour souhai­
ter la bienvenue à la nouvelle orga­
nisation.

Après la cérémonie, M. Frederick 
Wright proposera l’adoption des 
constitutions de l’Union des Muni­
cipalités de la province, recevant 
l’appui de M. R. Prieur, maire de 
la Pointe-aux-Trembles, M. Oscar 
Morin, sous-ministre des affaires 
municipales, endossera le projet, au 
nom du gouvernement.

Ce soir, grand banquet d’honneur, 
offert par la ville à tous les délé­
gués ; M. Dixon représentera le 
maire et parlera au nom des ci- 
toyens de la métropole. Trois mi­
nistres du cabinet provincial ont 
promis d’y assister.

LE PROGRAMME DE DEMAIN
10 h. de l'avant-midi.- Séance de 

la matinée. 1er sujet. — Chemins et 
routes. M. R. Michaud, sous-minis­
tre de la voirie. 2ènie sujet—Tra­
vaux publics, M. A. E. Doucet, ingé­
nieur en chef de la ville de Mont­
réal. et M. C. Mullen, analyste ex­
pert.

2 h. de l'après-midi.—Séance de 
l’après-midi, 1er sujet—•Adminis­
tration municipale. M. Oscar Mo­
rin, sous-ministre des affaires 
municipales. 2e sujet — Finances 
municipales. L'échcvtn Galien, 
M. D., président du comité des fi­
nances de Laebine.

8 h. Séance du soir, le public 
sera admis. Sujet Logements, Dr 
E. Nadeau, directeur provincial du 
logement ouvrier ; M. H. Prireur, 
maire de Pointe-aux-Trembles ; 
Dr Ch s Hodgetts. commission de 
conservation ; M. J. Ewing, ingé­
nieur pour le tracement des plans 
de villes,’

Dos vues seront représentées à la 
lanterne magique, à cette séance, 
par M. U. Bragg.

LA VISITE DE LORD . 
JELUCOE A QUÉBEC

Québec. 15. (fl.N.G.) ],'li­
mit al lord .lellicor est arrivé à Qué­
bec ce niattiF. Il a été reçu par le 
président de In Commission du 
port, le sénateur Lespérnnce, et les 
membres (je la C.ommission, aver 
lesquels il a fait la visite du port, 
puis il s'est rendu à Speiteerwood, 
où 11 a été l’Ilôte de sir Charles et 
de lady FiDpntrieJi, avec lady .tel- 
iicoe, qui était ici depuis samedi. 
Sir I,orner Gouln a donné un lunch 
en son honneur, au Club de la Gar­
nison. el rel après-midi, il y a eu 
réception a la Ligue navale et au 
Glub des Dames eanadiennes. Lord 
.lellieoe partira rr soir pour Otta­
wa. après un lunch à Spcncerwood.

LES MENUISIERS-
CHARPENHERS

UN NOUVEAU a i NDICAT CA­
THOLIQUE ET NATIONAL.

A “exemple des plombiers, les 
charpentiers-menuisiers viennent 
de jeter les bases d’un syndicat ca­
tholique et national. L’assemblée 
de fondation a eu lieu dans l’école 
de la Nativité, 381, rue St-Germain, 
paroisse d’Hochelaga.

A-voir l'enthousiasme avec lequel 
les différents orateurs ont été ac­
cueillis et qui n’a cessé de régner 
pendant l’élection des officiers, on 
peut augurer pour le nouveau syn­
dicat les plus belles espérances. 
Les charpentiers-menuisiers ont 
compris que l'heure est venue pour 
eux de se soustraire à l’influence 
étrangère.

Convaincus, par ailleurs, que la 
morale catholique est assez vaste 
pour embrasser toutes les justes re­
vendications de la classe ouvrière, 
ils veulent se grouper sur le ter­
rain nettement catholique. La foi 
n’est pas un parapluie quion laisse 
à la porte en entrant à l'usine; elle 
accompagne l’ouvrier partout dans 
son travail.

Calholique et national, tels sont 
les deux caractères du nouveau 
syndicat. Formation de comités 
conjoints entre patrons et ouvriers 
pour rétablissement des conditions 
de travail, conciliation et principe 
de l’arbitrage pour le règlement 
des difficultés, tels sont ses prin­
cipes d’action. Harmonie entre le 
Capital" et le Travail, bonne entente 
entre patrons et ouvriers; telle est 
sa devise.

Les officiers élus sont : MM. A. 
Perron, président : O, Tremblay, 
1er vice-président ; P. Bouchard, 
2e vice-président ; R. Phaneuf, se­
crétaire-archiviste ; L. Dufresne, 
assistant-secrétaire : J. Boudreault, 
secrétaire-financier; C. Gaudreault, 
trésorier; A. Tremblay, inspecteur; 
D. Tremblay, sentinelle.

Membres du comité exécutif : 
MM. A. Guay, J. Tremblay . T. Gau­
thier. F. Tremblay. W. Perron, A. 
Tremblay. E. Bouchard.

UN THEATRE S’ECROULE 
À TUNIS

Paris, 13. — (S.P.A.) — Une 
dépêche de Tunis envoyée à l’“E- 
cho de Paris”, dit que quatorze 
enfants ont perdu la vie et que 
trente ont été blessés à la suite 
de l’écroulement du toit d’un 
cinéma.

-4H

CANDIDAT A LA MAIRIE
Québec, 13. — (D.N.C.t — Pour 

la première fois depuis de nombreu­
ses années, 1<£ candidats à la mairie 
de Québec sont choisis plus de deux 
mois ayant la date d’élection. A 
une délégation de citoyens qui est 
allée lui offrir la candidature hier 
soir, M. Jos. Samson, de la maison 
Samson et Filion, a répondu en ac­
ceptant de se porter candidat.

De son côté,' le maire l.avigueur 
a reçu, hier soir, une délégation 
d ouvriers qui lui a demandé de se 
présenter pour un autre terme, et 
le maire a répondu qu’il sera can­
didat si c’est le désir des contribua­
bles.

RÉSOLUTION DE
CONDOLEANCES

Le cercle La Salle «le TA. C. .1. C. 
(section des Anciens) de Longuouil 
a présenté la semaine dernière 
une résolution de sympathie envers 
le camarade Wilfrid Dufour, affligé 
de la perte de sa mere. La motion 
a été présentée par AL E. Pouliot. 
appuyé par AIM. Lucien Gauthier et 
Wilfrid Jones.

M. L’ABBÉ LECUYER 
A ST-URGEON FALLS

North Bay, 15. — For décision de 
Sa Grandeur Mgr J. Seollard, du 
diocèse Sault-Ste-Marie, Ontario, 
M. l’abbé J.-A. I.écuyer, curé de 
North Ray, occupera la cure de 
Sturgeon Fail, que laisse vacante la 
mort de M. l’obbé J.-C.-D, Langlois. 
M. l’abbé C. Chapleau, de Field, ira 
à North Bay.

Sturgeon Fall et North Bay sont 
des centres canadiens-français.

PRIS DANS 
L’ENGRENAGE

LES COMMIS BOUCHERS, RAL­
LIES PAR L’INTERNATIONALE, 
VEULENT DONNER UN CARAC­
TERE SPECIAL .1 LEUR ORGA­
NISATION EN ETABLISSANT 
UN CONSEIL FEDERAL CANA­
DIEN — PROMESSES D AVENIR 
D’UN SYNDICAT NATIONAL.

A défaut de nouvelles sensation­
nelles”. de grèves par exemple, il 
Mira intéressant de noter au béné­
fice de nos lecteurs divers mouve­
ments d’organisation chez les com­
mis-bouchers groupés déjà sous la 
bannière de l’Internationale, et chez 
les travailleurs en chaussures, union 
nationale. Les premiers, sous la dic­
tée des organisateurs généraux, 
projettent la fondation d’un conseil 
fédéral canadien soutenu par les 
deniers des bouchers canadiens, 
dont les cotisations resteraient ain­
si en grande majorité au Canada. 
Les ^travailleurs en chaussures, 
union nationale et catholique, 
n’ayant pas à chercher de midi à 
quatorze heures pour empêcher 
leur argent de se disperser ailleurs, 
voient actuellement à créer au 
moyen d’oboles volontaires un 
fonds de secours mutuel. Un tronc, 
qui a déjà été placé chez Gagnon, 
Lachapelle et Hébert, a rapporté en 
une première journée près de qua­
tre dollars. Vu ce succès, d’autres 
troncs seront, grâce à la bienveil­
lante hospitalité des employeurs 
que les travailleurs ont su gagner, 
déposés dans d’autres établisse­
ments similaires par l’agent d’af­
faires de l’union.

Chez les commis de banque, on ne 
parle que de l’assemblée de mercre­
di soir prochain, qui aura lieu à la 
salle Dorchester. M. Bourbonnière 
promet d’y faire d’intéressants com­
mentaires sur l’engagement que la 
Banque Provinciale viendrait de 
prendre à l’égard de cinq pour cent 
de ses commis qui n’auraient pas 
encore rejoint l'Association Cana­
dienne des Commis de banque. Elle 
aurait fait connaître aux seuls gé­
rants que ces employés recevraient 
sous peu un substantiel relèvement 
de leurs gajjes. Les unionistes, rien. 
A cette assemblée, à laquelle sera 
faite la présentation des officiers 
élus, la, semaine dernière, ainsi que 
de la constitution qui régira l'As­
sociation, MM. Thomas Atoore, du 
Congrès des Métiers et du Travail 
du Canada, et Draper, d’Ottawa, 
porteront la parole.

CONVOCATION
Les travailleurs en chaussures, 

union nalionale, se réuniront de­
main soir, pour procéder à l’élec­
tion de leurs officiers.

MORT DE. M.
0. J. LEBLANC

Moncton, Nouveau-Brunswick, 15. 
— (S.P.A.) — M. O. J. Leblanc, an­
cien député, est mort hier des suites 
d’une pneumonie, à Ste-Marie, dans 
le comté de Kent. Il était né en 1830 
à Memramcook, dans le comte de 
Westmoreland. 11 a été député à la 
législature du Nouveau-Brunswick 
pendant dix ans, ministre sans por­
tefeuille dans le cabinet provincial, 
député aux Communes pendant dix- 
sept ans. 11 était très stimé non seule­
ment de ses compatriotes, mais des 
Anglais.

-------------------St------

DEUX VERDICTS DE 
MORT ACCIDENTELLE

Dans une autre page du journal, 
nous parlons de la mort de M. Hi­
laire Séguin, tué par un train à Ri- 
gaud. C'est une erreur ; il s’agit de 
Mme Hilaire Séguin, dont la mort a 
été déclarée accidentelle par le coro­
ner cet avant-midi, Le coroner a aus­
si signé un verdict de mort acciden­
telle dans le cas d’Israël Lalonde, qui 
a fait une chute du second étage de 
sa demeure.

POUR RÉSOUDRE
_LE PROBLEME

Paris, 15. — (S.P.A.) — Le conseil 
municipal de Vichy a décidé d’ache­
ter des automobiles dans le but de 
transporter le charbon des mines et 
do résoudre ainsi le problème de la 
pénurie de charbon et du manque de 
moyens de transport.

-----------«---- ------

LES ACCIDENTS
L'ambulance de l'hôpital Notre- 

Dame est allée ce matin, rue Palm, 
chercher un garçonnet de 15 ans, 
qui est tombé du haut d'un hangar. 
On croit qu'il s'est fracturé le crâne.

A’ers midi, on a transporté un jeu­
ne Ituinmc de 17 ans. nommé A. 
Roy, 12411 rue Wellington. Il est 
tombé du troisième étage et est 
mort en arrivant à l’hôpital. ‘

VOL DE DEUX SACOCHES
La maison Goodwin a ponté 

plainte contre un certain William 
Macadam, qui aurait volé au ma­
gasin doux sacoches de femme d'u­
ne valeur de *15. L'accusé esl en 
liberté, tnuyeunonl *100, jusqu'à 
l'enquête qui aura lieu le lilt cou­
rant.

LES TAILLEURS DE v 
LONDRES EN GREVE

Londres, 15. — Huit cents maitres- 
taillcurs et douze mille ouvriers en 
confection ont déclaré la grève sa­
medi, parce que les marchands de 
gros ont refusé le 25 pour cent d’aug- 
nicntalion que les maîtres-tailleurs 
réclamaient pour leur ouvrage. 
L’augmentation, disent les maîtres- 
tailleurs, est devenue nécessaire du 
fait de la réduction de la semaine 
de travail, à 48 heures. Ils déclarent 
ne faire aucun profit sous ces nou­
velles conditions. Les employés ap­
puient les réclamations de leurs pa­
trons.

LE CINQUANTENAIRE
DES DENilSTES

Le col lège des chirurgiens-dent is­
les a commencé ce matin la eèlé- 
bratiop du cinquantenaire. Il y a 
eu à l’école de chirurgie dentaire 
des clinique très intéressantes. Los 
séances sc continuent cet après- 
midi; ce sont des conférences sur 
des sujets de chirurgie. Voici les 
noms des cliniciens et des confé­
renciers: les docteurs Ernest Char­
ron : anesthésie régionale ; Théo. 
Côté: incrustations; J\ S. Rohan ; 
Impressions (compound); F, Ror- 
val : l’alais perforés; S. Gnudreau : 
iinnl roulés Fug. Lapointe : rayons 
N; Thomas' Lurseneur: couronnes 
à Imsc coulée; A. W. .McClelland 
orthodentin; Jos. Nolin : appareil 
Cnsgrain; A. W. Thornton: inlays: 
.1. McK. Watben : cast work.

UNE AFFAIRE 
DE LIQUIDATION

ACTIONNAIRES ET CREANCIERS 
DE LA 'CANADA STOVE AND 

Jj’OUNDR Y” SE REUNISSENT 
AU PALAIS.

Ce matin, les nombreux action­
naires et créanciers de la “Canada 
Stove and Foundry Co.”, en liqui­
dation, remplissaient presque la 
salle de la Cour de pratique.

Les intéressés, presque tous de 
Saint-Laurent, se réunissaient dans 
le birf de donner leur opinion rela­
tivement à la nomination d’un li­
quidateur et des inspecteurs. Cette 
compagnie a été mise en liquida­
tion par M. Taylor, dont la créance 
non garantie était de $3,000.

M. Philemon Cousineau, qui re­
présentait plusieurs actionnaires, 
a insisté pour que lu compagnie 
produise des éjats détaillés, la liste 
de ses créanciers et le chiffre in- 
diquant la mesure de leur intérêt 
respectif. Autrement, la compa­
gnie, “maîtresse de la position”, 
liquiderait d’une manière qui n’ap­
porterait pas à tous la sécurité né­
cessaire.

M. Languedoc, avocat, fait pour­
tant remarquer que la liquidation 
est commencée, que ces détails se­
ront, obtenus du liquidateur qui est 
spécialement, par ta loi, nommé à 
cette fin. Le juge Coderre renvoie 
les parties, et remet la séance à 
deux heures de l’après-midi.

PAS CETTE ANNEE
Londres. 15# (N. P. .t.y — M. 

Lloyd George a annonce aux 
Communes, ccl après-midi, (pic 
le bill du "Home Raie” ne se­
rait pus présenté à celte ses­
sion-ci. Il fera une déclara­
tion à ce sujet lundi.

VACCINATION
OBLIGATOIRE

On rapporte que huit personnes 
de Toronto, descendues à la gare 
Windsor, hier soir, on dû se faire 
vacciner. Les voyageurs se sont 
conformés à l’opération accomplie 
par deux médecins de l’hôpital Vic­
toria.

D’ANNUNZIO 
IR AA ROME

UNE CONFERENCE AVEC LE 
PREMIER MINISTRE, M. N ITT I 
— LE POETE-AVIATEUR SE 
PREPARE A EVACUER PLUME 
CEDANT LA PLACE AU GENE­
RAI. CAVIGLIA, MINISTRE DE 
LA GUERRE.

Rome, l.i, (S.P.A.) — Les jour- 
uaux de Rome annoncent que Ga­
briele D’Annunzio accompagné du 
général Badaglio, chef d'état-major 
du général Diaz viendront à Rome 
mardi pour conférer avec le premier 
ministre Nitti qui fera des déclara­
tions a la Chambre des députés le 
jour même, sur Kinine.

L’EVACUATION DE J'IUME
Eiume, 15. — (S.P.A.) — Gabriele 

D Annunzio, sc prépare à évacuer 
Hume avec ses troupes et le général 
Caviglia, ancien ministre de la Guer­
re se prépare de son côté à occuper 
cette ville a la tète d’un contingent 
de soldats réguliers.

L Italie aura la complète souve­
raineté sur Finnic et toutes les dis­
positions du traité de Londres seront 
exécutées en vertu des termes d’un 
contrat signé par D’Annunzio et par 
le premier ministre Nitti. On dit que 
ia Grande-Bretagne, la France et 11- 
tulie consentent à l’annexion de Flu­me.
D’Annunzio a déclaré que toutes ses 
ambitions qui convergeaient vers 
I annexion de Fiume à l’Italie sont 
atteintes et que la convention signée 
par Nitti et par lui garantissent cette 
annexion.

On dit que le général Caviglia est 
déjà à Iriestc en route pour Finnic 
pour prendre possession de cette 
dernière ville, au nom du gouverne­
ment italien.

SECOUSSE SISMIQUE
EN ALASKA

Juneau, Alaska, 15 (S. P. \.) — 
La ville de Juneau et ses environs 
ont été secoués hier matin par un 
très violent tremblement de terre. 
Les maisons ont été ébranlées mais 
on annonce aucuns dommages ma­
tériels. On croit que ce tremble­
ment de terre provient de l’éiAiption 
du volcan Katmai.

NOUVEAUX PRINCES 
DE L’ÉGLISE

Al CONSISTOIRE QUI A LIEU AU­
JOURD’HUI, SA SAINTETE A 
ELEVE SEPT ARCHEVEQUES 
OU PRELATS AU RANG DE 
CARDINAL.

ARRETE POUR UNE
TELLE TENTATIVE

Le Caire, 15 (S. P. A.).—Un étu­
diant égsptien a tenté ce matin 
d’assassiner le premier ministre 
d’Egypte alors qu'il se rendait aux 
édifices du gouvernement. L’assail­
lant a été arrêté. Il a d’abord lancé 
trois bombes, puis a tiré du revol­
ver. On a trouvé trois revolvers en 
sa possession.

Lome, 15. — (S.P.A.) — Sept non 
veaux cardinaux ont été nommés ai 
consistoire secret qui a lieu aujour 
d'hui. Le pape Benoît XV a porté l| 
parole.

Voici les, noms des nouveaux card i 
naux : Mgr Valfre di Bonzo, aueiei 
nonce a Vienne : Mgr Camassei, an 
cicn patriarche de Jérusalem : Mgi 
Si 11 je, vice-chamberlan de la Saink 
Eglise ; Mgr Soldevila v Romero, ar­
chevêque de Saragosse ; Mgr Ku 

i kowskf, archevêque de Varsovie 
! Mgr Dalbor, archevêque de Posen.
! Mgr Bertram, archevêque de lires 
j lau, dont la nomination au cardina- 
la! avait été réservée au consistoire 
de I t) l(i, a été fait cardinal aujour* 
d hui. Le pape a ensuite annoncé te 
nomination des évêques et des arche­
vêques nommés par brefs depuis le 
dernier consistoire.

!

a

M. LAPOINTE VA MIEUX
M. L.-A. Lapointe, député de St- 

Jacques est complètement rétabli 
de la maladie dont il souffrait de­
puis quelque temps.

UN NOUVEL ARRETE
MINISTÉRIEL

Ottawa, 15 (S. P. C.). -- Le gou­
vernement fédéral par un arrêté 
ministériel vient de donner au con­
trôleur du papier à journal, M. R. H. 
Pringle, le droit de défendre d’ex­
porter du papier à toute compagnie 
qui ne se conformera pas à ses rè­
glements.

Cet arrêté ministériel a été passe 
à la suite d’une menace faite par 
un certain nombre de fabricants de 
p-pier qu’ils ne s’occuperaient pas 
des prix fixés par le contrôleur 
Pringle.

Plusieurs quotidiens canadiens 
auraient été forcés de cesser de pu­
blier si le contrôleur du papier n’a­
vait pas reçu le droil de mettre les 
fabricants de papier à la raison.

M. GREY SE REND
EN ANGLETERRE

SEXTUOR DANS DE
MANVAIS DRAPS

La sûreté a opéré l’arrestation de 
six individus suspectés du vol. Les 
six accusés sont des Russes : Mike 
kolach, Harry Vasiloucht, Harry Za- 

jhary, Wasiloucht, John Alia, Vincen- 
zo Markio, Il appert que ces six indi­
vidus. sont (les voleurs de grands 
chemins qui s’attaquent surtout aux 

i etrangers et spécialement au mo- 
j nient de leur arrivée ou de leur dé­
part. c’est-à-dire au moment où ils 
ont de l’argent. Le sextuor logeait au 
No 1!) ruelle Saint-Agathe ou les dc- 

itectives ont trouvé de la corde --~ 
! pour attacher les victimes, probable- 
j ment — plusieurs revolvers et deux 
sacs tic cartouches. Jusqu'à avis con­
traire, les six logent au poste.

Us sont actuellement accusés d'a­
voir yole a deux Russes, demeuraut 
•i I*' Loto Saint-Paul, les sommes res­
pectives de 84,(100 et de 8700. On 

I croit les individus les auteurs de ce 
1 vol.

(.'est le détective Thibault qui a 
i narre au juge, les circonstances de 

I arrestation. La magistrat a félicité 
I agent de son acte. Vu quelques 
instants plus tard, le chef Lepage 
a. declare que le magistral Lanctôt 
n avait fait que répéter les félicita­
tions que lui même avait faites ; 
l'agent. Si le tribunal était plus pro 

(Ii1 ces marques «l’encourage* 
nient, dit-il, la sûreté aurait plus di 
vigueur bien que les agents ne man 
quent pas de courage.

Les six étrangers ont comparu ci 
malm et 1 enquête dans ce cas dr 
conspiration pour vol est fixé nu 
décembre.

Londres, 15 (S. P. A.)—Le vô 
comte Grey, ambassadeur de Gran­
de-Bretagne aux tütats-Unip, s’ab­
sentera de Washington, pendant 
quelque temps, pour venir à Lon­
dres. discuter cerlainrs questions 
importantes U’e,st la nouvelle don­
née aux C,ommunes, por M. Lloyd 
George.

LE MESS’.NA ABANDONNE 
PAR SON EQUIPAGE

Halifax. N.-K., 15 (S. P. \.) ... 
L'équipage du Messina est sain et 
sauf, à bord du Région, qui est en 
route pour Boston. Le Messina est 
en trn'n de sombrer.

DES ORANGES A
$100 CHACUNt

! I ii nommé Alfred Monpetit ; 
j comparu ce malin devant le magi.v 
! lr.it Lanctôt pour répondre à l’arcm 
s«lion d’avoir voté une doutaim 

| d oranges. Selon ia version de te 
I police, l'accusé, à 2 heures 30 de b; 
nuit, a été pris en train d’enfoncer 
un wagon. Il a attaqué de’nx wa­
gons et a réussi à briser la porte du 
troisième; à l’arrivée d» la police, 

i il emportait une caisse, après avoir 
; empli ses poches. L'enquête a été 
j fixee au 23 décembre. Le magistrat 
j h exigé 81,000 de caution, soit en- 
i viron ^10(1 pour iliaque orange vo 
i lér. (Vest un prix à faire rêver mè- 
i me un profiteur. •
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TARIF DES
PETITES AFFICHES.

DEMANDES D’EMPLOI : — jusqu'à 2% | 
mots, 15 sou£t et 1 sou par mot supplénien- |
tairr.

DEMANDES D’ELEVES s — Jusqu’à 20 
mots, 15 sous, et 1 sou piir mot suppl^imn- 
Inire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES : — .
lu^qu'à 20 mots, 15 sous, 1 sou par mot sup-
|>l*m<M!fn»rc.

CH A MURES A LOUER : — 15 sous Jus­
qu’à 20 mots, t «ou par mot supplémentaire.

TROUVE : — Jusqu'à 2» mots, 20 sous. 1 
sou par mot supplémentaire.

PERDU : — Jusqu'à 20 mots. 20 sous, 1 
sou par moî supplémentair**

MAISON?. MAGASINS. ETC.. A LOUER : 
•— jusqu'à 20 mois. 15 sous. I sou par mot
bUppléiio utaîff.

A VENDRE : — jusqu'à 20 mots, lo sous.
1 sou pur mol siipplémeiitaire.

CARTES PROFESSION-VELT.ES. tarif sur 
âfntaïuir.AVIS CEGAtTS : — 1« sous la !,*ate.

NAISSANCES. DECES. MESSES : — 50 
»ou> pav insertion.

REMERCIEMENTS : — 50 sous.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSO.'l- 

KEM.BS. ETC i — *100 par Insertion.___

F\ITS DIVERS CHOSES MUNICIPALES

TRAGÉDIE 
A J0LIETTE

CETTE PETITE VILLE EST MISE 
EN EMOI PAH LEé MEL'HTHE 
HORRIBLE D’INE FEMME COM­
MIS PAR SON MARI, ATTEINT 
DE CECITE, ET, PEUT-ETRE 
AUSSI. D’ALIENATION MEN­
TALE.

CHANGEMENTS 
A LA LOI DES 

LOGEMENTS
M. DECARY O CTI EST PRATIQUE- 

MES T LA COXCESSIOS DE PA­
TIR USE MAI SOS A PLUSIEURS 
LOGEMESTS.

DE NOUVEAU 
À L’OUVRAGE

ES UN JOUR SEULEMENT, 251 
MONTREALAIS VIENNENT A- 
CHETER LE TANLAC.

Quoiqu’il ne soit en vente à Mont, 
réal que depuis à peu près _ deux 

la loi des logements mois, la demande pour le Tanlac, 
peut- il cette préparation qui accomplit tant 

de merveilles actuellement en Ainê-

t Ll. t t iU.'S V ÀCAi> i£.S

HOMMES DEMANDES
si vous voulez avoir un meilleur revenu, 

ui.e meilleure position, renseignez-vous sur 
Ifs VïiHiïcra» splenditlrs que vous olln la u- 
tégrapliic* de cl» min de 1er ; grosse paye 
«les le commencement, emploi continu, 
avancement rapide. Quelque;, mois seule­
ment sont iiêcessiiir,,s comm preparation. 
Coét des leçons modéré Ecole ouverte toute 
l’année. Ecrivez aujourd’hui pour avoir le 
prospectus gratuit. Ecole r tie telegra- 
njîie |‘erroviaire — Di. i z Ta’lv.ay fel grapu 
School — 152 uu e Baji k. O U J» ^ a.

Mi NAGER! tK mm i ■ ■ s irlnii i faire lu 
cuisine. Urn* aide est loiu'iiit Ivecomnian- 
üée.S’adresst r 'i pi" '*'ytt re Si-Daniase, co. 
d.* St-Hyitc’ntlic.

ON DEMANDE
Lin jeyue homme ou une jeune tille pour fai­
re la traduction de I’anglais au français et du 
français à I'ang!:.: { il une manière correcte. 
S’adresser pur Mtre seulement au gerant 
du “Devoir”, îli rue St-V ncent.

-V K

i Mai I l> l P K’Pve^ P*s foi-r runtkr. VH*dM.n 
dAO)f\ V'oti » •* 
7 Est 45M

meeimiC'*'.»- d ontMwl •*. à/tt*. %»o M»ir. I teence g» 
w.u o- i ourn pr;ves pour 

. i',. ^ | ".st.

A V2..'. JKc-
\ VKNDlIt:. RASOIRS DH SURETR UII.- 

I.f.TTK, wmliis rt'oil ^5.00, notre pris 
.*1.110 : mte Uoltzuilir (te lm,i< s, y,o,dues por- 
t(jut si.OU note pris *0r. l.'.;i (liés purtmiÈ 
sur réerptiem du p” s (oi mandat de poste 
( ti d''-sp' ''ss. I ommissurlat (icuérai, .111 St- 
j'isepli. QlKdi c.

./i- r.

Alexandre Dupuis
(HUddi en 1S0T)

COURTIER EN IMMEUBLES 
i*'aies. Assurances. Pincements 
1S PLACE D’ARMES (près Craig) 

MAIN' 7813. Dès.. St-Louis 3205.

r, m.moN
. .. ..O . . .. O AAiviïiü

Lddice ôau\ut*. Main 8741.
.15» 1 loujouui. en mains de véritables oe-1 

CD:'*.uns. S. vous désirez vendre, acheter ou! 
échang .• votre propriété ou comnierci, do 
\’lle nu '■’ampagne. me voir.

i."

H0.00 pur semaine, au lieu de *15.00. Ap- i 
priiav a presser les vestons (coats) dan* 
trois à quatre semaines. Position assure' u 
chaque élèie. S ad. t.'nited Dressing ('.allege,1 
75 SM.nu rent. Montreal.

DIVERS
i-Âl'l !■>, 1)1- L'AÜüENÏ à la uiaiM'i!. VOUS 1 

pouvez gagner de .'ÿl à .’ÿ'i île l’heure en écri­
vant cartes d'étalage ; rapide et facile àj 
apprendre. Aucune dcinarchc. Nous vous 
mseignous comment en 1 Fonçais et vendons | 
Notre travail. Pour renseignements écrivez \ 
aujourd’hui : Aim rican Show (iard School, | 
221 Edifice Kyrie, angle Youge et Sht»tcr; 
Jjjronto.

Une daine offre de faire connaître à tou­
te person»» suuffrant de rhumatisme, goût- ; 
te, lumbago ou maux de reins, dartres sè­
ches et humides, constipation, obésité, asth­
me, enfin toutes les maladies pmveuant des 
altérations du sung, un remède végétal et 
incrve H ux fabriqué au Canada, qui Pa 
guérie elle-même ••ojnpl' t* ment. Ecrire: Mu- 
dame Païen», boite postale 8011, Montréal. 
"HOPITAL de gramophones. — Nous ven­
dons et réparons toutes sortes de gramopho­
nes, satisfaction garantie. S’ad. 71H boul.- 
vard St-Laurent. Tél. Est G7Û3.

OEUFS ET VOLAILLES
Avant d’aller en quartiers d'Imernement 

nous avons décidé de réduire notre stock 
considérablement. Nous offrons pour vente 
iimnéd-ate seulement, lots de six poules et 
un coq, f20.00, de toutes les races suivan­
tes : K f vole blanc ou barré. Leghorn blanc 
et brun, Minorque nod\ Bouges U. Island, 
Orpington fauve et blanc. Aussi poulettes 
dans ces races, me ne prix. Grande occa­
sion : cops-dindes bronze, de 18-20 Ibs,
8 l e.00 ; 20-28 Ibs. 8 15. Oies Toulouse et 
Embden de choix, $2'0 le trio. .Fars extra, 
$10.00. Pigeons Tumblers rouges, $2.50 le 
couple. Voyageurs, $2.00 le couple. Couple 
de faisans dorés, $25,00. Tourterelles, 
la paire. Pintades, à $7.00 le trio. Paons, 
$20.00 le couple, jeunes de Tannée ; vieux 
dp trois ans. $50.00. Ecrivez vos besoins. 
Traités sur P élevage du lapin et du din­
don, 2 5 sous chacun, par malle. Ordonnez 
de cette annonce, nous garantissons satis­
faction. Inclez toujours timbres pour ré­
ponse assurée. La Ferme Avicole Yamnska, 
St-Hynclnthc, Qué.___________________

PftlX SPECIAUX pour nettoyage 
tie fenêtres aux ECOLES FRANÇAI­
SES si vous téléphoner à Main 1203. 
La Cie de nettoyage de fenêtres de 
New-York, Liée, (THE NEW YORK 
WINDOW CLEANING CO. LTD.) 
vous donnera ses prix immédiate­
ment. Nous avons un nombreux 
personnel d'hommes expérimentés 
pour enlever 1rs persiennes, poser 
tes châssis doubles et inver les FE­
NETRES de MAISON, Adresse : 31 
rue des Jurés, ville.

Joliette a été hier matin, le théâtre . 
d’un crime hideux. Le constable | 
Corbeil a trouvé Mme Rose-de-Lima 
Turcotte, 51) ans, la tête ouverte et 
baignant dans son sang, sur le par­
quet de sa maison. La victime por­
tait au corps plusieurs contusions. 
Dans une pièce voisine était tran­
quillement assis le mari, Célestin 
i'urcotte, âgé de 45 ans, et aveugle. 
Près de la femme tuée, la police a 
trouvé une hache, le manche brisé, 
et sur le plancher du sang qui se j 
coagulait. l'els sont les principaux ! 
détails de ce meurtre. La tragédie 
a commencé apparemment par une | 
querelle entre ies époux. Charles- 
Edouard, garçonnet de 1U ans, a en­
tendu ses parents se disputer et il est ; 
accouru à la ferme de M. A. Poirier, 
son oncle. “Papa est à battre ma- : 
man”, a crié te garçon. Il était alors 
cinq Heures du matin. Les voisins j 
sont accourus. François Turcotte, 
vieillard de 85 ans, avait passé la 
nuit dans la maison. Eveillé par la 
querelle, il a vu Célestin Turcotte 
trainer sa femme dans une autre j 
pièce et, saisissant une hache, lui ou- ! 
vrit le crâne.

Mme Poirier, soeur de la victime, : 
est arrivée la première à la maison. 
Elle a vu lu victime étendue dans 
son sang. Le Dr Piette a déclaré que 
la femme était morte. On a fait venir j 
la police et‘ie coroner du district, le i 
Dr Roméo Turgeon, de Saint-Jean- i 
ie-Matha. Le constable Corbeil a 

mandé aussitôt le chef.
Turcotte aurait avoué au constable 

Corbeil qu’il avait tué sa femme. A : 
l’arrivée du chef Leduc, on a mis le 
mari sous arrêt. Il n’a pas semblé se 
rendre compte de la gravité de sa 
situation. On croit que Célestin Tur- 
■otte est fou. L’enquête du coroner 

s’instruira aujourd’hui.
Le crime s’est déroulé dans une 

petite maison des confins de la ville. 
Turcotte \ vivait avec son épouse 
et un petit garçon. Deux de ses filles 
sont mariées. A la suite d’un acci 
dent de mine, Célestin Turcotte était 
devenu aveugle. La compagnie lui 
avait payé une indemnité de -87,000 
et Taisance relative avait fait place 
aux diffieuités qui ont suivi l’acci­
dent du mari. La femme, cependant, 
travaillait et son mari, quoique aveu­
gle, pouvait se conduire par les rues 
de ia ville. On dit que Turcotte ne

En vertu de
ouvriers, le bénéficiaire 
construire une maison à deux ou 
plusieurs logements? C’est lu ques- 
don que s’est posée le commissaire 
Verville, le seul membre actif de la 
commission des logements ouvriers, 
à la suite de plaintes sérieusement 
formulées en plus d'un milieu; et 
c’est aussi le point que M. Décary 
est allé éclaircir à Québec, en obte­
nant une entrevue avec M. Lomer 
Gouin.

Le président de la commission 
administrative n’a rien voulu révé­
ler de sa mission; mais il annonce­
ra sous peu des changements à la 
loi, qui la rendront plus précise.

Si un ouvrier peut construire 
plusieurs logements, il en retirera 
naturellement des revenus, lesquels 
lui permettront de rembourser son 
emprunt sans trop le gêner. On 
compte qu’ainsi un plus grand nom­
bre d’ouvriers bénéficieront des 
avantages de la loi.

M. Décary s’attend à reconstituer 
tout à fait la commission qu’il a 
créée, en adjoignant à son collègue, 
M. Vervüb. de- membres plus te­
naces. Il semble entendu «tue M. 
Verville ne démissionnera point et 
qu’on lui confiera le poste de prési­
dent d? la commission des loge­
ments ouvriers.

------------

UNIVERSITÉ
Di MONTREAL

FACULTE DES ARTS. — SEMAI­
NE 14-20 DECEMBRE.

LUNDI, 15.
10 h., Bibliothèque St-Sulpice— 

Cours de droit canonique, 5e leçon 
Professeur Curotte (abbé Ar­

thur).
7 h. 30, Pensionnat St-Louis de 

Gonzague (241-est, rue Sherbroo­
ke) — Cours de chant grégorien, 
section des dames, 8e leçon — Pro­
fesseur Charbonneau (Noël).

8 h. 15, Bibliothèque St-Sulpice 
— Cours didactique de littérature 
française, 6e leçon — Compte ren­
du des compositions, Explication 
d’un texte — Professeur Le Bidois 
(Georges).

Même heure Ecole Montcalm — 
Cours de langue allemande, 7e le­
çon — Professeur Jasmin (abbé 
Henri).

MARDI, 16.
7 h, 30,

pouvait supporter l’idée d'une cécité I Gonzague
incurable. On ajoute que des que- i 
relies s’élevaient souvent entre les 
époux.

Ce crime a causé de l’émoi dans 
Joliette où la famille Turcotte tra­
vaillait depuis longtemps.
TENTATIVE. DE MEURTRE.

Un Italien du nom de Toni Violé 
domicilié au No 15 rue Impérial, est 
venu chercher refuge au poste de i 
police No 4, après avoir été frappé i 
d’un coup de couteau au côté droit : 
par un de ses compatriotes, quel-1 
ques minutes auparavant. I! a ra­
conté le fait au lieutenant Desmai'- | 
teaux, qui a appelé aussitôt Pambu- | 
lance. Pendant ce temps, l’agent de j 
police Labonté qui se trouvait aux ! 
environs a vu un homme s'enfuir 
précipitamment. Un passant Ta pré­
venu que cet individu venait de poi­
gnarder Violi, à l’angle des nies Des­
rivières et Saint-Jacques. Il s’est mis 
à sa poursuite et après une chasse j 
difficile a réussi à arrêter le coupable 1 
présumé.

L'inculpé devra répondre à une 
accusation de tentative de meurtre. 
La victime a été transportée à i’hô- 
pital Générai. Son état est plutôt 
grave.

Pensionna! 
- Cours de

St-Louis de 
solfège, sec- 

Pro-

TROJS MORTS 
L

TAILLEURS
C'IÎST EN BON PLACHMIiNT, lorsque i 

volts ooininnmlfz dos cost un» os ou dos par- l 
iosia» d’un tailleur nul ronnuil son affaira | 
tu double point de vue théorique et prati­
que, Notre but est du donner dos complots 
it.* façon élégante, faits de bon matériel et 
-onfectlonncs par des ouvriers fie premier 
Drdrc. Nous retournons aussi les costumes 
'{ les pardessus, nous les modifions, les 

‘.oignons, les nettoyons et les repassons. S'n- 
Jrcssor United Tailoring, 75 rue St-Lnurent,

4 VOLUMES : SI,10
I.’Epopée du 22o, illustrée, 53c franco. I 

Brochure Illustrée sainte Jeanne d’Are, 15c, 
brochure Illustrée sir \Y. laurier, tôc. Glo- ! 
lieux vainqueurs, illustré, 25c. Envoyé* bon- 
posto h Tlmnrimerlc Cnnadicime, 814 Papi­
neau, Montreal.

COLLEGE MOLER
POUR IIARIIIKRS

lliimnics LT l'î'.MMI-’.S, voulez-vous occuper 
un* «sfellrntr position I Uuolutirs semnl- 
nos (l’nppmitlsHUgp suffisent. Position es- 
tur#,’ et haut salaire pn.vé. Outils douaits i 
trntis. I ours snCelat «lu soir, l’réscuti 7-vous 
nimértlntcmcm nu t'oIDge Molcr pour Imr- 
huTS, b!) boulevard St-ijuirent

VIOLENTES.
fin de la semaine a été mar­

quée par trois morts violentes : 
Tune due à un accident de chemin 
de fer, une seconde à des brûlures 
et la troisième à une chute du se­
cond étage.. Deux sont arrivées 
hors de Montréal et on a rendu 
deux verdicts de mort accidentelle.

Hilaire Séguin, 42 ans, de Ri- 
gaud, en marchant sur la voie du 
Pacifique, a été frappé par un 
train de fret. Il est mort peu après. 
Depuis quelques jours, Séguin était 
sous la surveillance des siens mais 
samedi matin, il s’est échappe 
pour courir à sa mort. Le coroner 
Prince a signé un verdict de mort 
accidentelle.

Mlle M. Murphy, 23 ans, 18 rue 
de la Montagne, est morte à l’hôpi­
tal Victoria, des suites de brûlu­
res. Elle essayait d'allumer un poê­
le avec de l’huile et les flammes 
ont atteint ses vêtements. Mort ac­
cidentelle, constsdc-t-on, au ver­
dict.

Samedi après-midi, le Dr J. L. 
Hébert, de Côtcau Station, a narré 
que mercredi soir, à St-Zotique, 
Israël Lalonde, 97 ans, s’est jeté en 
bas du second étage de sa demeu­
re. Il a succombé à ses blessures, 
samedi matin. La victime souffrait 
de démence. L'enquête s’instruira 
aujourd’hui même.
CHEZ LE CORONER.

tien des daines, 9e leçon 
fesseur Langlois (Ernest).

8 h. 15, Ecole Polytechnique — 
Cours de chant grégorien, section 
des hommes, 9e leçon — Profes­
seur Charbonneau (Noël). - L’Al­
leluia ; le.s textes, compositions 
nombreuses au moyen-âge. diversi­
té dans 'les versets alieluiatiques 
chant de joie fonction importante 
des solistes dans la bonne exécu­
tion de cette pièce. Les rythmes 
principaux et secondaires. Exerci­
ces pratiques.

MERCREDI, 17.
8 h. L5, Bibliothèque St-Sulpice 

— Cours public de littérature fran­
çaise. le conférence — Racine : 
Berenice. Quelques vues sur la poé­
tique de Racine en regard de celle 
de Corneille — Professeur Le Bi­
dois (Georges).

Même heure, Ecole Montcalm — 
Cours de langue espagnole, !0e le­
çon Professeur Jasmin (abbé 
Henri).

JEUDI, 18.
(Coins du Conservatoire national)

10 h. 15. Monument National
a) Cours de théorie musicale, Pro­
fesseur Letourneau (Antonio) —
b) Cours d'harmonie; Ire année, 
Professeur Deveaux (Orpha); 2e 
année, Professeur Langlois (Er­
nest); 3c année, Professeur Char­
bonneau (Noël). \

Même heure, salle du Conserva­
toire — Cours de chant Profes­
seur Saucier (Joseph).

VENDREDI, 19.
8 h. 15, Ecole Polytechnique — 

a) Cours de solfège, section des 
hommes, 10e leçon, Professeur 
Charbonneau (Noël) b) Cours 
d'histoire de la musique, 5e leçon, 
Professeur Pèltetier (docteur Pel­
letier) .

Même heure, Bibliothèque St- 
Sulpice Cours d’économie et de 
législation financières, 10e leçon— 

Montpetit (avocat 
Les opérations de 

) Le.s dépôts. Aug- 
progressive des dépôts.

lépôts du 
de l’éco-

nque, brise déjà tous les records.
En une seule journée 251 person­

nes bien connues se sont présentées 
pour en acheter et pour déclarer 
que le Tanlac leur uvait donné de 
merveilleux résultats. Tout éton­
nant que ce fait puisse paraître, il 
n’en est pas moins rigoureusement 
exact. Au nombre des personnes 
qui se présentèrent, se trouve Mme 
Charles Carbon, donjicilée rue De- 
lisle, No 27, qui a dit, entre autres 
choses ce qui suit au sujet du Tan­
lac.

“J'ui confiance dans le Tanlac 
plus qu’en tout autre médicament. 
J’ai maintenant plus d'espoir de 
revenir à la santé que je n’en ai 
jamais tu. H y a deux ans, je com­
mençai à souffrir de Testomac et 
de troubles nerveux. Mon état alla 
en empirant en dépit de tout ce que 
js pus faire. Je n’avais pour ainsi 
dire plus d’appétit. Je ne pouvais 
plus manger île viande ni d’ulimenls 
gras. Si j’avais le maheur d’en 
prendre, même une très foible quan­
tité, je payais par la suite mon im­
prudence au prix de terribles souf­
frances. Même le peu que je man­
geais me faisait mal. Je souffris 
terriblement de la fermentation 
Momacale et des gaz qui se for- 
moient dans mon estomac. Le soir 
surtout, ia pression des gaz dans 
Testomac me donnait souvent des 
paupitations de coeur. Je dus pas­
ser bien des nuits assise dans mon 
lit, parce que dès que je me cou­
chais il me semblait cpie j’allais suf­
foquer. J’avais des maux de tôt, 
terribles. J’étais très nerveuse. Je 
dormais si peu que je me levais le 
matin avec la sensation d’etre com­
plètement épuisée. Ma tête me fai­
sait tellement souffrir qu je pou­
vais à peine me tenir debout. Bien 
des fois j’étais si souffrante-que je 
ne pouvais faire mon travail dans 
la maison.

“Je n'ai jamai eu grande confian­
ce dans les médicaments que Ton 
annoffee dans les journaux. Mais 
le Tanlac était si puissamment re­
commandé par des personnes de 
Montréal qui eu avaient fait usage 
et auxquelles il avait fait grand 
bien, que je me décidai à mon tour 
à en faire l’essai. Le résultat, c'est 
que je me sens aujourd’hui mieux 
que je me sentais avant d’avoir mal 
à Testomac, c’est-à-dire il y a deux 
ans. Jusqu’ici je n'ai encore pris 
que deux bouteilles det Tanlac et je 
vais continuer à .suivre le traite­
ment, mais je me sens déjà si bien 
que je veux le dire à tous et à cha­
cun. Mes maux de tête ont com­
plètement disparu, ma digestion est 
plus facile et meilleure. Mes nerf , 
sont calmés au point que je peux 
dormir profondément des nuits en­
tières. Mon état s’est amélioré à 

| ce point que je puis maintenant 
| faire toute seule mon travail de 
ménagère et ma couture par-dessus 
le marché. Si je continue à pren­
dre du mieux de la sorte, ce pe sera 
pas long avant que je me porte 
mieux que je ne me suis jamais 
portée. J'ai confiance que le Tan­
lac va me faire tout le bien que Ton 
dit qu’il a fait à d'autres. De toutc- 
façons il m’a déjà fait un bien im­
mense cl je ne peux, ni le dire us- 

; sez, ni le recommander trop chau­
dement.”

Le Tanlac est maintenant en ven­
te à Montréal, dons les pharmacies 

■ du 1);- Leduc; dans les pharmacies 
! de MM. Quenneville, Guérin et BU 
langer; dans les pharmacies Jass- 

: bys, et à Verdun, chez M. Henri P.
! Fabien; sous la direction person- 
j nelle du représentant spécial du 
j Tanlac.

(Réclame)

Copenhague, 13. — Les Bolcheviki 
viennent île prendre la ville de Pol­
tava au sud-ouest de Kharkov. Cette 
dernière ville a été prise dernière­
ment.

* * *

Madrid, 13. — (S.P.A.i — Dans le 
cabinet qui a été formé hier,par M. 
Manuel Salazar chacun des partis 
monarchistes est représenté. Ce nou­
veau cabinet s’emploiera à restaurer 
les finances et à résoudre le problè­
me social.

* * *

Genève. 13. — (S.P.A.) — L'ex- 
empereur Charles d’Autriche, a dit 
à ses amis que le seul but de l'Au­
triche Hongrie dans le rétablisse­
ment de Tordre social était ia res­
tauration de la monarchie. L’ex-em- 
pereqr n’a pas de prétention an trô­
ne; il supportera plutôt son fils.

* * *

Paris, 13. — (S.P.A. — On vient de

| découvrir à Pechelbronn en Alsace.] YglJX 60^0^8
un puits qui fournit trente tonn 
de pétrole par jour.

ÜN PLANCHER ,
QUI S’ECROULE

Sherbrooke, 13. — (I). N. C.l. 
Un grave acrident est arrivé hier 
soir à 'Pinimeuble Olivier, actuelle­
ment en construction à Tangle des 
rues King et Wellington. Des écha­
faudages qui soutenaient le plan­
cher en béton armé du troisième 
étage, cédèrent soudain, et le plan­
cher, sur une étendue d’environ 
quinze pieds carrés, fut précipité 
dans le vide entraînant avec lui un 
ouvrier nommé Thomas Thibaud. 
Homme, béton et débris défoncè­
rent à leur tour, les faux planchers 
des deuxième et premier étages et 
le tout tomba avec fracas sur la 
chaussée. '

Si vos yeux ou vos paupières son! 
endoloris ; s'ils vous démangent, 
brûlent ou sont comme desseches, si 
votre vision est embrouillée, votre 
VUe obscure ; si vous êtes obliges de 
porter des verres, allez chez votre 
droguiste et procurez-vous un flacon 
de comprimés Bon-Opto ; faites-en 
fondre un dans le quart d’un verre 
d’eau, servez-vous-en pour vous bai­
gner tes yeux de deux à quatre fois 
pai* jour. Des yeux sains, a J aise, et 
une vue meilleure fera> paraître le 
monde plus agréable.

Remarque- : Le» docteurs discul que Bon- 
Onto fortifient les yeux de âO p.c. en unr 
semaine de temps en bien des cas.

Les compagnons de travail du 
malheureux Thibaud se précipitè­
rent à son secours et ou constata 
«lii'il ne souffrait que de blessures 
légères. Le patient est à Thôpitab

J. Albert La Rue A.H. D2LAND

! CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES |
ARCHITECTE ! AUX GENS D’AFFAIRES 0813^ 6| BéladgEt

Notaires
30 KUE SAINT-JACQUES

KDIFICK “TRUST AND LOAN"
Argent à prêter sur hypothèque à bonne: 

conditions, et achat de créances. Règlcmm 
de succession. — Tel. Main 1859._________

THOMAS DUCHARME
Nvlaire, «t Commintair»^LiUDOit j-j.i Editic« de U Hwntjue d £.pargnt ISO üST-JAlt.LiES. fel. Mum 7J41. 

Hesiueiii* : burenu du soir. lei. E*t 594& C4i5 l Jtgaucheti^re Fat- ___________

J.-M,-PAUL ETHIER,
C A.. L.L.B.

NOTAiKE. C.C.S.
79, RUE STE-CATHEKINE, MAIS.

riei. Lasalie 764. Tel. ré». : La»alle 3183

ARCHITECTE
MONTREAL QUEBEC

74 St-Jacquea 
Tél. M. 1547

350 Grande Allée 
Tél. £382

AKPENTEU AS-INGENIEL KS

Vincent, Girouard & Vincent
Ingénieur» civil». Arpenteur», Architecte»,

76 ST-GAB1UEL, MONTREAL.
Tél. Main 1168.

AVOCATS

ARCHAMBAULT & MARCOTTE
A V OCATS

t0 rue St-Jacques. Tel. Main 2761 5284.
Joseph A relia ml)» tilt, C.R.. M.K 
Emile Marmite. LL.L.

Bureau du soir, tel. West. 4089.

Ça-uer postal 356. — Adresse telécraphiqu» ; 
“Nahac. Montreal .

ïél. Main 1256 1251. Code» : lobora West.Un.
C. H. CAHAN, C.R.

Avorat et Procureur
Edifice Transportation^ ~_Rue St-^acq°c»

MAURICE nTTGAS" LL. L.
avocat

189 RUE ST-JACQfFS. CH. 49. 
Etude légale : Elliott et Daxld. 

Main 8205

Arthur LALONDE
AVOCAT. I'KOtURECK. ETC.

Etude . Unis «rd. I crest, Ijtlowle et Cofftn, 
Edifice «Jo Credit Foncier, Montréal. 

Résidence, téléphone Est 2281.

Tél. Main 3t?15. — Edifice Montreal 
Trust. 11 Pince <PArmes, Montreal.

Lamothe, Badhois, Nanlel & Ctiarbonneao,
AVOCATS

J.-C. Lamothe, LL.D., C.R., Emilien 
Gnelbois, LL.L., J.-Marechal Nantel, 
B.C.L., J. P. Charbon neau.__________

MOINE LAMOTHE
avocat, bureaux : chambre 401. 90 
St-Jacques. Tel. Main 16S1. Residen­
ce, 10 Place St-Louis. Tél. Est 1574.

I AVERY & DEMERS
AVOCATS ET PROCUREURS 

Jî, rue St-Jacque». Tél. Main 4t.-
Hésldences ! ...

Salluate Laverv. H C I 2041 rue Hutchison 
Tél. Kock. 117*.

Maurice Demers, 1150 St-Hubcrt. St-L» 6<J.

Jean C. Martineau LL.L
AVOCAT

60 -est, rue Noire-Dame. Main 7620.
474 rue St-Denis. Est 2275. 

Secrétariat des “Amis du Devoir”.
V.ôipr f-'arrc'- A•• m flo^Der Joe Or!’'’•

MGER, CLOUTIER & OSTIGUY,
AV ut ATS

Immeuble P—wer, 03 ouest rue Craig. 
Tél. Main 5598

St-Gemain, Guérin & Raymond
avocats

Tel. Main 5154. 30 RUE ST-JACQUES.
t. St-Germaln, LL.l... C.R.. L. Guérin, LL.L., 

B. i’anet-Rayntond, LL.L.

Professeur 
Edouard) 
banque. — 
mentation
— De l’importance «le 

j point de vue du crédit 
j nomie de la monnaie. Deposit 
j currency- Virements, Cham­
bres de compensation.- Le change 

! intérieur.
SAMEDI, 20.

(Cours de pédagogie) 
j A la Congrégation de Notre- 
Dame, le prochain cours n’aura 
lieu que le 17 janvier.

Bibliothèque St-Sulpice Sec- 
lion française 2 h.: Langue fran- 

! çaise, explication du Manuel de Mgr 
l Ross, Livre HI, chap. 2, pages 262- 
125)8 (Directeur Pilon) English 
Section 3 h. 15 p.m,: Physiolo- 
gy and Hygiene (Doctor Mullaly'

IL L’ÉCHAPPE BELLE
Windsor Mills, 13. (D. N. C.).

M. Donat Champagne, cocher 
de notre ville, peut se vanter de 
l’avoir échappé belle. Mercredi 
soir, M. Champagne, après avoir 
été conduire à sa demeure, M. Noé 
Caswell, chef de Sûreté, regagnait 
la ville, lorsqu’il perdit le contrôle 

i de son auto qui alla briser la ciô- 
j lure près du pont sur les chutes 
s Watowpika et Selanca. Mais, par 
! un prodige inexplicable, il resta 
j suspendu dans le vide à une hau- 
' tour «le cinquante pieds au-dessus 
i de l’abîme retenu seulement par la 
| broche du carburateur de l’auto. 
! M. Anthime Couture, qui revenait 
de son travail, arriva juste à temps 
pour tendre la maim à M. Champa­
gne après s’ètre lui-mème rram- 

j pou né au parapet du pont, il put 
i le tirer de sa périlleuse position.
1 Les autres ouvriers du moulin St- 
| François qui arrivèrent à leur tour, 
: aidés de ceux du vieux moulin, en- 
I chaînèrent l'aulo et réussirent à le 
retirer.

COMPTABLE
Achat (le créances, perception, billets, i>0- 

mmistration de propriétés, succi’ssious, etc. 
Maison établie depuis 12 ans. Responsabili­
té absolue. — 92 est, Moue liame. edifice La 
Sauvegarde, chambre 62. Main 3200.

PERCEPTION”

Anatol* Varier. Guv Vnnicr.

VA NIER & VAN1ER
AVOCATS

Tél. Main 2632. 97, rue Saint-Jacques.

BANQUE D’EPARGNE
• a UAMJUE U LFATtO.MÎ UL LA U1L Ll 

UU UISIIIU.T UL MOMIUSAL. bureau 
principal. 1<«l rue St-Jmqucs, et «fuator- 
*hj *uccur»ui<‘<i à Montréal. ___________

BUANDERIE

REGLEMENTS DE COMPTES!
TU LT IIS DlaTTES iminédUiirmmt régler», 

buH'ulinmU, particulier* : paiements fuel le», 
liiilH Intérdth ; In format loin» RratuiU». L«- 
mitux. 4.1 Place d'Arnte». roin Craig. Soir. 
MA Laurltr ouest.

JOLIETTE GARDERA
SES USINES

ENVER PACHA
EST CREE ROI

CoiKstuntinople, 15 (S. D. A.). 
Des dépêches reçues ici mandent 
que l’ancien ministre do la Guerre 
en Turquie, Enver pacha, a ôté fuit 
rot du ri.iMxli.slnn, région de ia Tur­
quie wise entre Ja Mésopotamie et la 
Perse.

Le coroner a signé des verdicts 
de mort accidentelle dans le cas de 
Jean-Baptiste Prévost et d’Angéli- 
iia Prévost brûlés dans une maison 
à Chambly. Il en est ainsi pour 
Paul Bergevin qui travaillait à une 
excavation au square Phillips. Un 
éboulement a causé la mort de
l'ouvrier, James J, Taylor, trouve | -------
mort dans sa chambre, est mort na-1 Joliette, la. — (D.N.C.) —■ II est 
turellement constate le verdict «lu I P'UJi d110 probable que les usines du 
coroner, j “National Canadien'’ resteront à Jo-

« bette et qu’elles seront même eonsi- 
- - _ j durablement agrandies. La nouvelle

i se confirme d’autant plus qu'il est 
1 maintenant presque établi qu'un UNANIME ; nouveau chemin oe fer sera eons

COURT S NOUVELLES
Salonique, 13. — (S.P.A.) — Les 

! troupes grecques et turques sont ve­
nues en conflit ces jours derniers 
dans l’Asie Mineure occidentale. Les 
Turcs ont eu l’avantage.

Eagle Pass., Texas, 13. - (S.P.A.)
Mardi dernier, deux Américains et 

un Anglais ont été capturés par les 
Mexicains et gardés comme otages.

Halifax, 13. (S.P.A.) — Le “Car-
mania” qui est venu en collision 
avec le “Maryland”, .jeudi dernier n 
accosté au quai d’Halifax, à 8 heures 
30, ce matin.

LAVAGES lie famille demandés. Humi­
des, îl.Oo ; séchés. 81.25 ; linge uni repassé, 
fl 75 In boite. - DOMINION LAUNDRY, 28H 
fnrrl/'rrs, St-Louis 0302.

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JETTE A (UE, courtiers en immeubles, 

(établi 18X5), experts en propriétés, édifice 
( redit Konclrr, :i5 Snint-Jncques. l’réts 1ère 
et 2ème hypothèques. Collection, achats des 
errances.

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
Compagnie ROYAL JslLVâ'.lt PLATE 

Séparations, plaçait' d’ornéménU «Pogiito. 
argent'rie. couigllrris. "rnissagr à Psr. A. 
glKOUX grrani. 2*7 Saint Jacques.. Main
1767 

CONDAMNATION

COMI'TAULKS

Auditeur - Comptable
J.-N.-E. GELINAs,

comptabilité générale, audition, rè­
glement de livres, perceptions de 
comptes, billets, etc.
Bureau: 92 Notre-Dame Est, cham­

bre 94 Tél. Main 7362. Résidence : 
779 ave. Itockland. Tel. Uocklnnd•fiiig

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE <( IIAUTEREU AC# 
CoCNTANT). thambre» 315 318*317. Edillca 
ft.atreal Truwt, 11 l'ince d'Armel», Montreal. 

t*l. M. 1912.

_____  trait duns I» région pour aboutir a |
! Saint-Michel des Saints, non loin du 

Berlin. 15. t.c projet de loi | Transcontinental, 
réclamant do* poursuites contre Ces usines réorganisées seront 
les gens accusés de crimes de guer- ‘ surtout employées au réparage des 
re a passé par ies divers stages de I chars de fret et de passagers ainsi 
rassemblée nationale. L’attitude dribuc des locomotives circulant sur les 
l'assemblée a été unanime. lignes principales qq National Gn-

Lc maître reconstructeur de 
In force et du sang 

c’est le

FER NUXATÉ
9,1100,000 de personnes en 

usent

BEAUDOIN LIMITEE
Complablt

60 EST, RUE NOTRE DAME.
i Hnrrnu ijr 20 iinnérs d’ixpèrlèncf. Tél. 
Miilu 7154. Soir. SI I.oui» (HK7. Achat «le 

I rénncp* rt rri'nuvrrmt'trp Tnérau*.

C. A. LEFEBVRE
COMI'TAUUfi

THE GRAHAM MARCHAND 
AGENCY LIMITED
Edifice Montreal Trust

Nous faisons ies recouvrements dans tou­
tes les parties du monde sur basts de com­
missions.
FRAIS ï)E procedukks a nos risques 

Appelez Main 2506, cl notre représentant 
passera à vos bureaux immédiatement.___

CASAI)LT ET DENIS
PERCEPTIONS DE TOUS GENRES 

Chèques remis mensuellement à nos clients. 
294 Ste-Catherine Est, Montréal. TÉI. E» 7784.

RE (JO ü VHÏTMÈN TS

PERCEPTIONS
J Médecins, propriétaires, mar­

chands, ne laissez pas trop vieil- 
■ iir vos comptes ; faitcs-les perce­

voir tandis qu’il est encore temps 
par
L’AGENCE PROVINCIALE 

M. 7223. 97 St-Jacques. |

docteurs'"''"

Dr J,aTl DESROSIERS
MEDECIN

397 RUE DROLET, coin Rachet. 
Tél. St-Louis 3037

““ .'‘Si Z674 -—■-<*—*“**
Docteur A. DESJARDINS 

Ancien Moniteur de l'Hôtel-Dieu 
de Paris. Maladie des YEUX, des 
OREILLES, DU NEZ et de la 
GORGE. 145 Ste-Ca'herine O. (à 
l’institut Ophtalmique Nazareth).
agaa—a— m i 'iffuvaasaaBBgaKy

I

Téléphone Uptown 559.

HORACE H. LIPPE
NOTAIRE

186 ST-JACQUEI1. MAIN S22»,
__ _ uasiUtiJcc. è>l-Luttis 6o63._______

PltiiViL, j, iUAKiÂiN, L.L.B.
NOTAIRE

320A Ri E AMHERST
Spécialités : Successions. Prêts d’argent 

Incorporation des compagnies.
Tél. Est 1301.

PORTRAITiSTE 

L. J. A. PELOQUIN
Portraits au pastel et à l’huile : une 

spécialité.
1156, SAINT-DENjS. — SAINT-LOUlfc 3256 

Montréal.

PROFESSEURS
tizéar- lexandre umas

Bachelier do l’Linivergité Laval 
i’-iiseignnneut particulier ou simultané, 

tours îiu.v deux sexes.
Matières : Latin, français, anglais, mathé- 

piahtiu/'s sciences.
Spécialité: Préparation aux examens: mé- 

ci vin c, art dentaire, pharmacie, service ci- 
x î. rtc.
59 Christophe-Colomb. entre Rachel et Ma­

rie-Anne. Tél. St-Louis 6193.

Dr Laurent Godin
Licencié du ron^-i) medical du ( nnsda

Ex-mérierfn tr orne de l’FIotel-Diefli 
fieurcs de Bureau

4 a b .h. p.m. 436 RUE BLELIU
7 a 8 h. p.m. MONTREAL

Tél. Bell Est 5117. Heures do bur;
de midi à 8 hrs p.m.

Dr J.-M.-A- VALOIS,
Guérison rapide et garantie de toutes les 

maladies dea voij» urinaire», aiguës 
ou chroniques.

Attention particulière à chaque maladie 
40 RUE ST-DENIS MONTREAL

DENTISTES-

ôlathermttlqaes. Sciences, Lettres ei Lan- 
sues, en français et en anglais 

^reparation aux evnmen» : brevets 
ART DRN'TAIRE. DROIT, MEDECINE. 

PHARMACIE. SERVICE CIVIL, etc,

pa V Oit, i.C, et t.jCi
Uuchciier èd-art# et ea-sciences appliquées 

L roresaeur au collège Sle-Mari» ,t 
au collège Loyola.

i-nnelgncmcrit individuel a paiement f». 
cil» le jour et le soir.

Coora poor dame, ef measjeor,.
«rnsf'lsn<'mf'nts tournis sur demande. 
2.M RTTE ST-DDVTS. Tel. Est 6162.
r" f~ "■ >’ ■ '■ I' Çt-.Trrqiies

l'ROjrfc'SSEUR

Edmund La Racla,
t7‘-' La, .JOUR ET LE SOIR 

! is pi als\u<i,cliün’sciencesbrt, S' UJatlien,atiqu$a, et autres 
Préparation au cours classique et aux 

brevet».
mr T>T°T?.r« a,,x d<,u* sexes.195 RUE STE-CATHERINE EST

_ ,‘1' : Ré>r E,t 3B9.

Dr Noël Décarie, LsbiOIld da BrUiïl3th
gradue du forsth, Boston.

Jous promet sutislactiou absolue avec la 
NOVOCAINE qui permet d’extraire les dent» 
sans douleur. — 324 Bltury, près Théâtre
Imperial.

ORTHODONTIE Iredressement des dents 
des, enfants), une spécial lté.

DrNap. Desjardins
DENTISTE

Ivv.THCtion (les dents sans douleur. 
Spécialités : ponts, ronronnes e< dentiers. 
DenUslerle- de première qualité t> prix 

1res nés modéré*.
Dos no rur.-dame ouest, st-henki,

Anale llourgot. Monlréal. Tel. Westmount 
11*52.

MadeiiiDisella gUIMOND
CHIRURGIEN-DENTISTE

“LE SALABERUY”

308 Shertake, angle St-3eiils
AbP- 9 Tel. Est 6787.fét e,i~iio«

b k2.59 RUE ONTARIO
jmeheber de runiverslt» de Franc, , 
rU((iversife J.aval officier d'Academf, 
leur de plusieurs ouvrage».

Le plus amien cours de prenaratinn •xamens éinbll n Sfontreal ‘ p“r*,lon
nv< e,lr V<rUH ’'nPidément médcc
“'oeiit . dentiste .’ nharmaeten ?

Coiiégs Gommsrcia! Elle

Dr A. MASSIC0TTE
4 hirurgien-Dcniistc

700 ST-HUBERT
2 ••rtea au nord fth«rbrnok«

^**-_r®*^hez feu le D? Hourhonrtai»)
59B Adam, angk» LaSalle.

Lasalle 3420.

Honoré Thibau'.t
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Cauitaine en charge des laboratoi­
res dentaires de la milice canadien­
ne (le Québec.

Chirurgien-chiropodiste
JW toutes lu» iuiiIihIks do pieds consul- 

DOCTEUR A. D. BKRGKKON
quant I'm. u i t réaV.' ’ """ 1-ratl-

2HH STE-CATHERINE EST 
2 porte» b IVnt du théâtre Crlnre»»

ESTAMPES EN GÂOUTCïIQÜC

Estampes en Caootcham;
( N TOUS (iliNltl s

t. Dérome & Gn
20 NOTRE-DAME EST. Tél. M. 4679.

notaires

v:duels f(mrUouS,snien Tt-,.)l,,,ls- ,:,,urs in<li-

Pré,a!n ,^2^r(a'
hôtels

VICTORIA HuTT
Quebec, h. Fontaine, l’rop. 

bin américain. Prix 83.50 à $4.00. 
I m spécial pour les voyageurs de 
commerce, $3.00 par jour 8

hôtel st-roch
Clan américain

Eéph!rln^ ^ *'■ Clac, Jacquea-CartlerP r(n licnumjnl, gérant. QUEUEC, l’.q.
■ “riîLL"0 nonsipale H„ C(ntr, comm„ccU, 

MACTHNERfER GENERALES
cernantlb?tS “’’“vragea, eon-
efr We uU.,'ati.hlnerie 0’auios, etc, 

m! ° fla"s ,a soudure. Ou- 
. ’ ^ première classe. A prix «beolumem bas. Satisfaction garni-

COMINiOI WELDIKG MT&
■^UDCRL, COURAGE. BRASURE.

L nt “'r’, !',"s 'i" 11,11 F» Pièce» : Fer, Acier,Fonte. ( ulvrMlri,„re Alhmmium.
, KADiATEURS I) AUTOS

Uècurhun.xnliim de moteur» d'automobile».
9<»4 ST-TIMOTHEE

___________ 1*1. H»t «436.

CADRES ET MIROIRS

La Gie lifisinldinar & Fils Inc.
î''i <ll‘ ‘“dl'e», moulure» el nu-. ' 'poi lutiui d,. ( broiiui», aruvurv», vi-

s',' 1,1 "l'Unidres.
r, i. .r" ,"’s •’•‘part», redoré* j miroir*i n . ’’I*'1 •alité.’’f"» èt (létnll.
Mee. r .5P <il1 tlo(|(- RT-LAtTUKN’l Mnnufnrlure 7 Clark. Tel Main 8*82.

SERRURIERS
1 "1 Saint I "’iis 2Mit.
Cha. ARCHAMBAULT

NOTAIRE
Etude : "((9 eat, avenue Yiont-KoyaL 

Argent à prêter.
J.-inÔDORF. uÜlHAR 4E i

NOTAIRK(Spccceaeur de llenueliunip et Durb.irmei 
Edifiée "Lo Rauvegnrriè", chambre 98 

92 RUE NOTRE-DAME EST
Montré»!

iVidrlîr* f».1 f ,n« » I M. • «

E. TELL1ER,
fri’ "V"!" '•I''l». (icmcN !( feu

0 .H... f"’' 8ril.,"b'' d( tolltCH sork'», fé
i M l ! NSI"'1'• : l imiupiinne». Pronipt

' . Sullarnetlun «prmdie,

REMBOÏJRRtJRÉS
1 |ll SM m 11 l ii ui,,,., (|Ht, |nl|s ge'nFe’ji de

ciKMse. rembourrées, fuit» s ordri! mi prl» 
V 610,. Aussi meuble» réparé». Ouvrmt* 
- '*8Perts Fstbnnllou gi-Btulte. U

■' heimilrv P»i MHia
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LE FOYER
fctci’

Ce qui s'offre bien
On ne peut jamais trop vous suggérer 

d'idées, à l'approche des fêtes. Qu’il est sou­
vent embarrassant de choisir les étrennes. Il 
est difficile de savoir quoi donner à certains 
âges. Les fillettes qui ont dépassé la période 
des jouets sont un véritable souci pour leurs 
marraines. Quoi leur donner? Il faut les 
tourner vers les choses intellectuelles : mais les 
livres aussi sont tout un problème. Il faut 
se garder de les vieillir avant l'âge; il ne faut 
pas les ennuyer, et il faut les intéresser. Con­
sultez alors le catalogue des livres canadiens 
dont la liste s’allonge... et comme ces livres 
coûtent peu cher, montez-leur un commence­
ment de bibliothèque.

A part ce genre de cadeau, votre fillette a-t- 
elle déjà sa table de travail? Offrez-lui un 
buvard et toute la garniture de bureau. Il y 
en a de ravissantes et d’inabordables pour les 
bourses moyennes, à coins de cuir bleu ou 
vieux rose; Mais on peut y aller plus modeste­
ment; le buvard à coin de métal qui se rapproche 
du cuivre; ou encore la garniture de porcelaine, 
ou combinée de cretonne. Une fois décidé 
pour ce genre d'étrenne, allez voir dans nos 
magasins, et vous y trouverez l’inspiration

nécessaire.
Il est bien agréable aussi, pour la petite 

fille qui en grandissant commence à s’appli­
quer à de petits détails d'élégance, d’avoir du 
joli papier à lettre, et en plus, son sceau, et 
les bougies, et la cire à cacheter. Il y a choix 
dans nos bonnes librairies, pour ces objets. 
Et l'enfant sera satisfaite. Vous la tournerez 
peut-être ainsi, vers le beau style épistolaire. 
En tous cas, elle répondra sûrement plus vite 
aux parentes etuaux amies à qui elle devra des : 

lettres. La jolie montre se donne à cet âge-là. 
Elle commence à être utile, et la petite fille en 
aura soin. Un bijou simple, mais de bonne 
qualité, un bijou d’argent s'offre bien. Il y a 
de modestes bagues de fantaisie. On peut 
aussi leur donner un objet de toilette, leur 
donner le service à manicure complet, ou quel­
ques morceaux, en leur promettant le reste 
pour plus tard. Il vaut mieux adopter cette 
façon et donner des objets de plus belle alité. 
Le service à manicure, c’est pour touU vie.

On peut encore leur donner de jolis cadres, 
pour leur apprendre à avoir du goût pour 
décorer leurs chambres. Il y a de délicats 
sujets, qui leur plairont en même temps qu’ils 
feront leur éducation artistique.

Cousine Gillette.

LADY LACOSTE
Lady Lacoste n'est plus. Un 

manquera longtemps dans la vie 
sociale de Montréal, sa figure uni­
versellement connue et respectée.

Douée d'un remarquable équili­
bre de qualités physiques et mora­
les, elle sut remplir dans loute leur 
mesure les rôles si variés d’épouse, 
de mère et de femme de. société.

Mariée très jeune, elle fut com­
pagne digne el dévouée pour l’hom­
me distingué qu'elle épousa; mère, 
elle donna à ses enfants une éduca­
tion saine puisée nans les vertus 
chrétiennes et familiales. Le résul­
tat en fut merveilleux puisque tous 
s’allièrent aux familles les plus 
honorables Pt les plus considérées 
du pays.

S. ie Canada possédait les clans 
de la vieille Ecosse, le clan des La­
coste en serait un des plus intéres­
sants comme force nationale) leur 
établissement n’a jeûnais porté at- 
teintf à la foi, à la langue et aux 
traditions canadiennes-françaises.

Les institutions de charité, les 
oeuvres puroissialles obtinrent en 
tout temps son patronage cl ce fut 
Lady Lacoste qui fonda la distribu­
tion aux pauvres de “la Sainte Eli­
sabeth de Hongrie’’, à l’Asile de la 
Providence.

Elle fut présidente de la section 
féminine du Château de Hamezay, 
pendant quelques années et on ta 
vit à son poste dans les réceptions 
officielles et sociales de celle, ville, 
tant chez les Anglais que chez les 
Canadiens-Français, gardant tou­
jours sa personnalité et le cachet de 
sa belle éducation dtantnn. Mais 
au-dessus de tout cela, elle plaça le 
rôle primordial que la Providence 
assigne aux épouses et aux mères 
Pas une ombre ne s'étend sur la 
mémoire de Lady Lacoste et il est 
juste d’apporter sur sa tombe un 
tribut d’admiration.

Celte femme de bien est un mo­
dèle pour la génération future des 
femmes canadiennes.

________________ M. G. P.

Pensées choisies
Les hommes ne peuvent, pur dc- 

iberatiou, accomplir aucun bien 
effectif, si les femmes ne leur ai­
dent à l’exécuter.

* * #
L’homme digne d’être écouté est 

relui qui ne sç sert de la parole que 
Dour ta pensée, cl de la pensée que 
voue la vérité et ta vertu, /tien n'est

plus méprisable qu’un parleur de ] 
métier qui fait de ses paroles ce 
qu’au charlatan fait de ses remèdes.

* * *
Il n’y a guère de personnes « qui 

il n’en coûte cher pour avoir trop 
espéré.

* *• *

Ce n’est pas assez de ne fait au­
cun mal: il faut encore, faire tout le 
bien possible. Ce n’est pas assez de 
faire le bien par soi-même, il faut 
encore empêcher tout le mal que les 
autres feraient s’ils n’étaient rete­
nus.

Conseils pratiques
Nettoyage des bronzes dorés: — 

On doit soigneusement éviter de 
nettoyer les bronzes dorés en frot­
tant avec une mixture à base de 
produits acides ou de poudres 
abrasives: ce serait un moyen sui­
de faire disparaître la très mince 
couche d’or recouvrant le cuivre. 
L’eau de savon tiède, légèrement 
alcalinée par un peu d’ammoniaque, 
et appliquée avec une brosse très 
douce, donne de bons résultats, on 
doit finalement rincer à l’eau.

Un procédé plus efficace consis­
te en l’application au pinceau, sur 
les surfaces à décrasser, d’une min­
ce couche du mélange suivant: car­
bonate sodique cristallisé, cinq gr.; 
blanc d'Espagne, quinze gr.; alcool 
85°, cinquante gr.; eau, cent gram­
mes. On laisse sécher naturelle­
ment, puis on époussette avec une 
peau de daim.

J£a bonne
cuisine

ROGNONS DE VEAU.
Un rognon de veau, quatre cuil­

lerées a table de beurre, quaire 
tranches de lard, huit petits oi­
gnons, une demi-tasse de sauce de 
veau, une cuillerée à thé d’extrait 
de viande, deux pommes de terre, 
du sel et du poivre au goût. Arran­
gez le rognon, en ne laissant après 
QU une petite quantité de gras; fai­
tes fondre le beurre dans un plat 
de terre ; faites rôtir le rognon, 
puis failesde cuire trente minutes;

assaisonnez au goût de sel et poi­
vre. Coupez le lard en petits mor­
ceaux ; faites blanchir les oignons; 
lavez et pelez les pommes de terre, 
coupés en dés, et mettez à blanchir 
dans l'eau bouillante. Ajoutez au 
rognon, ces ingrédients avec Tex- 
trait de viande dissous dans le 
quart d’une tasse d’eau : couvrez 
et mettez au four. Uuand c’est cuit 
à point, ajoutez la sauce au veau et 
servez.

BEIGNETS DE POMMES.
Coupez vos pommes en rondelles' 

ou en quartiers après les avoir pe­
lées ; ôtez-en le coeur et les pépins, 
Puis faites-les 'mariner pendant 
quelques Heures dans de l’eau de 
vie avec du sucre, des zestes de ci­
tron et de la fleur d’oranger. Trem- 
pez-les dans une pâte à frire com­
me pour lés beignets précédents, 
laites frire au brun, saupoudrez de 
sucre et servez. On agit de même 
avec tous tes fruits susceptibles 
d’être coupés par rondelles ou en 
quartiers : poires, pèches, oran­
ges, etc...

■AUTOUR BETA MAISON
est en vente au “Devoir” et dans 
toutes les bonnes librairies, au prix 
de cinquante sous, plus cinq sous 
pour le port. Couleur du temps, se­
ra mis en vente dans quelques 
jours, aux mêmes endroits, à soixan­
te-quinze sous.

Rideaux 
draperies, etc.

Laissez les buanderies 
de la Toilet vous aider 
à faire votre nettoyage 
de Noèl. Peu de frais, 
grand secours.

Toilet Laundries
Limited 

Tél. Up. 7G40
‘‘Nou» Oignon» à »otr» conTenanr»’*

GRANDS MAGASIN
GOODWIN

Le cadeau qui 
fait plaisir, 
une sacoche

C’est un cadeau de Noël très 
en vogue. Nous attirons votre 
attention sur les sacoches sui­
vantes, et en même temps nous 
appuyons sur le fait qu’elles 
sont offertes aux “Prix Good­
win”.

Toutes les sacoches contien­
nent un porte-monnaie et un 
miroir.

Sacoche en velours de soie 
avec monture en métal argen­
té à dessins de cupidons. Dou­
blée en Tussah de soie. Gland 
de chenille........................... 3.95

Sacoche en velours de soie ; 
compartiment intérieur avec 
monture ; monture en métal 
ronde ou carrée, à dessin d’en­
roulements. Prix................. 4.S5

Sacoche en dfffon de soie ; 
monture en m argenté avec
dessin fleur; ; chaîne câble
............................................. 7 50

Sacoche en chiffon de soie de 
belle qualité ; très artistique 
monture d’argent à dessins de 
cupidons. Doublure en belle 
popeline de soie ou en chamoi- 
sette. Gros gland de chenille 
.............................................10.00

Sacoche en soie quadrillée de 
fantaisie. Montures perforées 
en métal,à dessins de cupidons 
ou de fleurs. Chaîne câble. 
Gland....................................12.95

Sacoche en velours chiffon 
de soie d’une seule pièce, fon­
cée dans une belle monture 
perforée ; doublure en soie 
............! .. .. ............... 18.50

Deux sacoches très spéciales. 
Toutes deux sont des répliques 
exactes des sacoches les plus 
coûteuses qui soient. L’une est 
en velourj chiffon avec montu­
re oxydée genre Watteau 25.00

L’autre est en chiffon de ve­
lours avec monture à dessin 
fleuri. Elle renferme les acces­
soires habituels. Prix.. 23.50
Goodwin—Au rez-de-chaussée.

Le mouchoir
toujours désiré

“tel

En crêpe de Chine japo­
nais, avec fleurs imprimées. 
Prix, chacun....................... 25

En crêpe de Chine japo- 
nais et en soie Habutai, avec 
dessins enfantins imprimés. 
2 pour..................................25

En linon irlandais clair, 
bords à point d’ourlet. Dans 
un coin il y a un médaillon 
en belle broderie irlandaise 
au crochet. Blanc avec re­
liefs rose pâle, bleu ciel, la- 

• vande et blancs..................30

En toile irlandaise unie à 
point d’ourlet. Un lot excep­
tionnel en tissu résistant, 
épaisseur moyenne ; 11% x 
11 Va. 3 dans une boite pour 
...............................................50

En toile pure, avec ourlets 
de 1-8 de pouce et 1-4 de 
pouce. 3 dans une boîte pour
.........................................1.05

Beaux mouchoirs suisses 
avec jolies bordures en den­
telle. Médaillon dans un coin. 
Imilation de filet et point de 
Venise. En boîtes de fantai­
sie, 3 pour.......................1.00

Autres qualités dans boî­
tes enveloppe de fantaisie. 
Prix : 3 pour 1.10, 1.25, 
1.50 à................................2.75

En mousseline suisse de 
fantaisie et en linon. Brodés 
en blanc et combinaisons de 
belles couleurs. Aussi jolis 
effets de dentelle. Prix, la 
boite.................................. 1.25

Linon irlandais, 11 x 11 
pouces. Jolis dessins en cou­
leurs inaltérables. Chacun
...................................... 12%

En batiste irlandaise, en 
boite d’une demi-douzaine. 
Joliment brodés en blanc. 0 
dans une boîte pour.. 1.25

EnMadère, travaillés à la 
main. Chacun......................65

Mouchoirs initiales, en 
toile, tissu “cottage” et mous­
seline souple ; initiales blan­
ches et en couleur. 3 dans 
une boite pour.................. 50

Mouchoirs d’enfants, coins 
brodés en blanc, tissu dou­
ble, dans boites avec images 
de fantaisie. 2 pour...........12

Avec, bordure en couleur, 
pour l’école et usage géné­
ral. La douzaine.................60

Mouchoirs avec image de 
fantaisie brodée, tissu résis­
tant et dessins qui amuse­
ront les enfants. Chacun .10

Des milliers de mouchoirs 
brodés que nous mettrons en 
boîtes gratuitement pour que 
vous en fassiez des cadeaux 
de Noël. Chacun .12%, .19 
et.. .. . * ,, ,. ,. ., .25

Très jolis mouchoirs à 
dessins français. Juste ce 
qu’il faut pour les élégan­
tes. Chacun..........................25

Goodwin—
Au rez-de-chaussée.

Magasins ouverts à 9 heures. 
Magasins fermés à 6 heures.

Limited

Rue Ste-Catherine, Université à Victoria.

Les Gants font 
des Cadeaux 
très appréciés
En chevreau français, coutu­

res piquées, deux boutons-pres­
sion ; blancs avec piqûres de 
fantaisie en noir sur le dessus ; 
aussi noirs et blancs. La pai­
re.............................................3.75

En suède français, coutures 
piquées, deux boutons-pression. 
Couleurs : noir, gris et castor. 
La paire...............................3 25

En cape, coutures Prix, un 
bouton-pression ; couleurs: ’.an 
et gris. La paire................. 3.00

En beau chevreau français, 
poignets gantelets en suède 
noir ; dessus à points fléchés ; 
deux boutons-pression ; blanc, 
pastel et noir. La paire.. 4..75

Aussi gants blancs avec lar­
ges poignets en suède noir. La 
paire........................................5.50
Goodwin—Au rez-de-chaussée.

La maison doit être plus 
gaie, plus riante, plus confor­
table pour Noël.

* * *

Peut-être aimeriez - vous 
avoir un ameublemei de 
“living room" ou un moi i'ier 
“Chesterfield" ?

* *

Eh! bien, achctez-lc.
Profitez des avantages de | 

notre Club des Amateurs de I 
Beaux Meubles.

* * * \

C’est le système si commo­
de de paiement par verse­
ments.

■» * *

Les marchandises sont li­
vrées après le premier verse­
ment, et il n’y a aucun intérêt 
ou frais supplémentaires à 
payer.

* * *

Les articles de fantaisie en 
toile sont très appréciés à 
l’occasion de Noël.

* * *

Prenons les doylies par | 
exempte.

* * *

Nous avons des doylies en 
très bette toile garnie de den- I 
telle Duchesse et dentelle faite \ 
à la main.

•* * *

5 pouces, 82.00 — 10 pon­
ces, 84.01)—27 pouces, $19.75.

* -K- *
Dans les articles moins coû- I 

leux nous avons des doylies 
brodés garnis de dentelle vé­
nitienne.

#4
_ Trois grandeurs, 6 pouces,

.75 — 8 pouces, .95 — 12 pou­
ces, $1.55.

«
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Le temps resta sombre et noir, le 
'eivl soufflant as ils cesse, et la mer 
léiferlant avec un bruit monotone 
if lugubre. Cependant Rosel n’était 
pas plus triste, et elle ne semblait 
nullement s’ennuyer. Elle aidait 
Marie Coz .dans mille petits soins 
tir ménage, el avait demandé qu’on 
lui confiât l’arrangemenf de lu bi­
bliothèque. Chaque matin elle s’y 
plissait avant le lever de Gérard, 
promenant partout son léger plu­
meau, retournant lu draperie du 
divan, groupant les sièges, mais ne 
déplaçant jamais un livre ou une 
feuille de papier. Elle avail prié le 
lardiniier de lui apporter du houx, 
el en avait rempli un des angles de

Par M. MARYAN

la biblothèque. Les branches vert 
sombre tranchaient harmonieuse­
ment sur ta muraille blanche, et ré­
pandaient un peu de vie dans cette 
chambre sévère.

La salle ù manger était si humi­
de, si glaciale, et si triste avec son 
papier à personnages couvert d’une 
moisissure et tombant en lambeaux, 
que Gérard avait donné ordre de 
servir les repas dans son apparte­
ment favotri. Quand il y entrait, le 
matin, la petite table était toute 
dressée, et dés le lendemain de 
l’arrivée de Rosel, quelque chose 
d’insolite dans l’aspect de celte ta­
ble le frappa tout d’abord. La petile 
'fille, qui le regardait avec un peu 
d’inquiétude, posa doucement la 
main sur son bras.

“Esit-ce que quelque chose voua 
manque?

Non... au contraire. Je trouve 
que la maison a l’air changé.

iPeut-èlre , dit-elle en rougis­
sant, n aimez-vous pas le feuillage 
du houx?”

il suivit le regard de l’enfant, qui 
se diriigeait vers le fond de l'appar­
tement, et sourit aussitôt.

“Si lait, j’aime ces belles feuilles 
luisantes, el je vous remercie d’a­
voir songé à parer cette laide cham­
bre.

Vous n’êtes pas fâché que j’aie 
demande a Mûrie Coz de servir les 
repas dans cette jolie faïence qu’elle 
laissait enfermée au fond d’une ar­
moire?.., Elle vient de mon payai” 
ajouta-t-elle, ses regards devenant 
humides.

J’aime beaucoup Ta faïence de 
Sarrcguetnines”, répondit Gérard 
d’un accent affectueux, "et je vois 
que j’aurai désormais près de moi 
une petite fée qui s’étudiera à ren­
dre ma «vie douce et confortable.”

Il la servit avec un soin extrême, 
causant doucement avec elle. Elle 
fit le thé. avec l’adresse et la grâce 
tranquille qui caarctéri,salent cha­
cun de ses mouvements, et de ce 
jour, elle l'entoura, souvent sans 
quil s'en aperçut, de ces soins dé- 
ticats. de ecs attentions dont peu de 
femmes eussent été capables. Quand 
il travaillait, elle lui demandait la

permission de s’installer près de 
la fenêtre. 11 fit apporter pour elle 
une bergère, et c’était un charmant 
spectacle de la voir, si frêle et si 
mignonne, à moitié ensevelie dans 
le grand fauteuil, une chaise devant 
elle, et sur cette chaise, le linge usé 
que la vieille! Marie laissait' s’en 
aller à la dérive, selon l’expression 
de Trévez.

“Que faites-vous là?” demanda 
tout à Coup Gérard, se retournant.

Elle leva en souriant là serviette 
qu’elle reprisait.

"Mais quel est ce travail?” s’é- 
cria-t-dl. “Ne peut-on prendre des 
ouvrières pour tout cela?

—Oh! non! laissez-moi vous être 
utile! 'Chez nous, je reprisais tou­
jours le linge!”
„ II y avait quelque chose de si 
touchant dans ces simples paroles, 
un sentiment dé gratitude si pro­
fond, el en même temps un si ar­
dent désir de se faire au moins 
l'illusion d’un home, que Gérard ne 
s’opposa plus A ce qu'elle se char­
geât de ce travail; seulement il 
ajouta :

“Quand vous serez ennuyée, vous 
laisserez là cette besogne fastidieu­
se, n'est-ce pus. Rosel?

—Je me repose souvent”, dit-elle, 
pr",''Mil dans la corbeille un livre 
semi-enfantin; “puis, je prie pour

mon cher papa, et je regarde la 
mer. C'est si beau! Et son aspect 
change sd souvent! J’ai hâte d’aller 
sur la grève...

—Je vous y conduirai dès que le 
temps sera beau, mon enfant...”

11 s’occupait d’elle. Il lui faisait 
de temps à autre une lecture, lui 
donnait à rédiger des extraits, et 
méditait, sans toutefois arriver à 
une solution satisfaisante, sur le 
plan (d’éducation à adopter pour 
elle pendant les mois qu’elle passe­
rait près de lui. La semaine s’écou­
la ainsi. iRosel prenait insensible­
ment ces nouvelles habitudes; Tré­
vez l'admirait, Marie Coz la gâtait, 
et il n’était pas jusqu’au jardinier 
taciturne qui ne lui apportât cha­
que matin (bien qu'il ne pût com­
prendre un goût si étrange) des 
brassées tout humides de houx, de 
lierre et de laurier tacheté.

“Bientôt vous aurez des fleurs”, 
lui disait-il avec un petit signe de 
tête. “Je ferai venir des graines tout 
exprès pour vous."

Elle errait dans la maison comme 
une petite elfe, se perdant en ré­
flexions mystérieuses, essayant de 
rêver l'histoire des vieux murs, 
puis demandant aux domestiques 
dr schansons bretonnes qu’elle ne 
comprenait pas, mais dont le ryth­
me mélancolique lui plaisait.

Le dimanche venu, elle demanda 
à Gérard à quelle heure était la 
messe de Saint-Iflam.

“Je vous y conduirai”, répon­
dit-il après un instant de réflexion.

il assista en effet à la grand’mes- 
se, à la stupeur de tout le bourg. Sa 
tenue fut correcte, et édifia les bon­
nes âmes qu’avait scandalisées jus­
que-là son absence de l’église. Le 
recteur lui-même était un peu ému 
en faisant son prône, qu’il avait 
préparé sur ces paroles si divine­
ment belles: “Venez A moi, vous 
tous qui êtes fatigués et qui pliez 
sous le poids de vos peines, et je 
vous soulagerai.”

Un rayon de soleil brillait dans 
la nef, el les vieilles fenêtres le ta­
misaient à travers leurs vitraux 
bleus et rouges; l’autel était paré, 
chacun avait revêtu ses habits de 
fête, et cependant, malgré l’aspect 
joyeux de la petite église, sur com­
bien de coeurs cette parole tombait 
comme un baume!

Fatigues!... Ahl faut-il donc, 
pour l’être, avoir longtemps marché 
dans la vie? 1 aut-il, pour sentir le 
poids du jour, en avoir vu le dé­
clin?

Le curé de Sainldfliim 11 Via it pas 
éloquent dans l'acception que don­
nent à ce mot les réthoricens. M 
faisait alternativement son prône

française, et lo’n disait que s 
j prônes bretons étaient les me 
leurs. Mais il avait ce qui met l'or 
leur en communication avec sc 
auditoire, un amour ardent de s 
ouailles, une foi brûlante qui, ain 

! Qu une flamme, ne demandait qu 
!se communiquer, et une naïve h 
milité qui, fuyant la recherche d< 
mots, la retenait dans la forme air 
pie et pénétrante des conseils lo 
paternels. 11 s’adressa à tous; 
ceux qui pliaient sous la miser 
qui dormaient peu et travui'llaie 

| beaucoup, qui ne connaissaient ( 
| ce monde que les privations et 1 
souffrances, il montrait, pour 1 
soutenir, (Celui qui a été pauv 

, comme eux, humble comme eux. 
El plût au ciel qu’on n’eût pas d 
tourné de cette vole de tranquil 
résignation ceux auxquels on pi 

idle de nos jours l'envie et la 1 
^« contre les •heureux du siée! 
I lût a Dieu que les pettis cl les pa 
vres entendissent cel appel divin 

Tenez, n molt...”’ Dc quels al 
mes ne .seraient-ils pas écartés, et 
société entière avec eux!...

(A SUIVRE)

e.t Journal 
t-VI. ...........  est Imnr................ .,

KlE I OPULAinE (A rrsponsAbmo limlti'r 
A. Ciirtlçr, tfrninl.
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UN SEUL ARBITRE 
JOUTES DE LA

POUR LES
N. H. L

SUR LA GLACE RAWOÏÎFT * MAISONNEUVE “““

Telle est la décision prise par les officiers de cette 
ligne de hockey professionnelle — La première 
pratique du Canadien.

Toronio, 15. — A l’assemblée de 
■a N.H.L., tenue en cette ville same­
di, à l’hôtel Prince George, la vente 
de la franchise du Toronto au syn­
dicat St-Patrice a été ratifiée. Le 
syndicat se compose de Fred Hum­
bly, Paul Ciceri, F. H. Sproole, 
Charlie Querrie et Frank Heffernan.

Le système des arbitres a été 
changé et cette saison les joules se­
ront sous le contrôle d’un seul ar­
bitre. Les sportsmen suivants ont 
été suggérés comme arbitres: Yair 
et Marsh, Toronto; Pulford, Ottawa; 
Melville et Smeaton, Montréal.

La proposition faite par les délé­
gués de Toronto à l’effet d’user de 
représailles à l’égard de Frank 
Patrick, qui dirige le hockey dans 
l’ouest canadien, pour avoir enga­
gé les frères Adams et Alf. Skinner, 
a été adoptée.

George Kennedy a refusé de con­
sidérer l’offre faite par le St-Patri- 
ce oui a trait à l’échange de Noble 
et Cameron, pour Corbeau du Ca­
nadien. “Corbeau sera avec le Ca­
nadien ou H ne jouera pas du tout, 
Je ne l’échangerais pas pour toide 
^’équipe du club Toronto et ma dé­
cision est finale.” Telle esl la dé­
claration faite par le propriétaire 
du Dieu Blanc Rouge.

L’offre du club Ottawa pour ob­
tenir les services de Cameron, a été 
refusée par M. Heffernan, car ce 
soprtsman a déclaré avoir plus be­
soin de joueurs que d’argent.

Les délégués suivants étaient pré­
sents à la’ssemblée : président. 
Frank Cahier. George Kenned' 
Frank Heffernan, F. H. Sproule, C, 
I.„ Querrie, T. Gorman.

LA PREMIERE DU CANADIEN
Hier après-midi, George Kennedy, 

du club de hockey Canadien a été 
notifié que Amos Arbour, serait ici 
mardi matin, prêt à commencer à

pratiquer avec les autres joueurs du 
Bleu Blanc Rouge.

A l’heure qu’il esl, le Canadien

L’ouverture de la saison des cour­
ses au trot sur la glace, hier après- 
midi, au rond de Maisonneuve, a été 
un succès complet.

Les douze cents amateurs de sport 
i qui s’étalent rendus à la piste de la 
[ Partie Est, ont été témoins de six 
| épreuves contestées avec un achar- 
! nement inouï. Les chevaux se sont 
classés d’après leur vitesse et tes 
vainqueurs ont remporté une vic- 

i toire bien méritée.
: Baron Todd, le cheval de M. Nap. 
1 D’Aousl, président du Maisonneuve 
Driving Club, a remporté une glo­
rieuse victoire sur Corolells à M. H. 
Chevalier, gagnant deux épreuves 
consécutives. Baron Todd est telle­
ment amélioré que l’on lient se de­
mander si c’est Je même cheval que 
nous avons vu dans le passé.

Ce coursier promet de faire sensaV 
lion cet hiver.

Romala à M. O. Coulombe a pris 
deux épreuves consécutives dans le 

Western Gentry s’est

L’AXC/EX COMMAXDAXT DU DIS­
TRICT MILITAIRE DE MOXT- 
REAL EST L'OBJET D’UXE 
FETE DE LA PART DE SES FRE­
RES D’ARMES. PLAIDOYERS 
EX FAVEUR DU MILITARISME.

s'est déjà assuré les services de neuf1 free-for-all, 
joueurs, Vézina, Lalonde, Pitre, Ber- : clessé tdeuxièine; Capt. White, troi- 
linguette, Couture, Donald Smith, sierne et Billy Sunday, quatrième. 
Carpentier, Arbour et McNamara ei ' “ '
Odie Cleghorn signera probable­
ment son contrat d’ici à jeudi. Com­
me on le voit, le club local réunira 
une des équipes les plus formida­
bles de la “National Hockey Lea-

B. A G., à A. Charbonneau a dé 
croché la victoire et la bourse dans 
la classe nommée spéciale, prenant 
lui aussi deux épreuves de suite.

a

gue” et Montréal devrait être doté ] 
d’un autre championnat lorsque la I 
saison sera terminée.

Carpentier, ou Carpenter, que le 
Canadien vient de faire signer est j 
certainement, une belle acquisition i décidé
................. r*--------- --- TA __________J.. i»u:..........pour George Kennedy. C’est un Ca­
nadien français, né dans la provin­
ce d’Ontario, et il a rendu de grands 
services alors qu'il était au service 
du Toronto. Lorsque les frères 
Patrick firent un coup de maître en 
s'emparant de la plupart des joueurs 
de la Ville-Reine, et qu’ils les divi­
sèrent entre les clubs de l’ouest,] 
Carpentier fut cédé au club Seattle, 
qui défit même les Canadiens dans 
une série pour le championnat du 
monde. La défense du club de 
Kennedy oui se composera de Vé- 
zina, McNamara et Carpentier sera 
donc difficile à pénétrer, et avec | 
des joueurs d’avant comme Lalon- ; 
de, Smith et Pitre et le “père” Louis j 
Berlinguette, le Canadien devrait ; 

assez puissant pour balayer.

Cette course a réuni sis bons ciie- 
vaux et les spectateurs ont vu du 
beau sport.

La piste était en excellent état, et 
les courses ont produit un vif en­
thousiasme.

Le Maisonneuve Driving Club a 
de donner des courses tout 
Il offrira un bon programme 
dimanche.

l’hiver
chaque

SOMMAIRE
CLASSE NOMMEE SPECIALE

1 1B. & G., a A. Charbonneau . 
Laleta, à .1. Stewart .... 
Belle Heart, à Faucher . . . 
Safety First, à J. A. Bour-

geault....................................
Bonnie Doon, à E. Vigneux . 
Harry K., à A. St-Charles . 

Temps du demi mille, 1.15, 
MATCH SPECIAL 

Baron Todd, a Nap. Daoust 
Corolells, a H. Chevalier . 

Temps du demi-mille; 1.1(1, l.ll 
FREE FOR ALL

. 4

. 5 

. (i 
1.15.

” 2
être assez puissant pour
tant ici qu’à l’étranger, tout ce qu’il Romala, à O. Coulombe 
rencontrera sur son passage. Western Gentry, à J. Godbôut

Le Canadien commencera à pra-; Capt. White, à E. Meunier / 
tiquer aujourd’hui, et à midi nos | Billy Sunday, à A. Perrault
porte-couleurs seront à l'oeuvre au 
Colliseum, rue Guy. Le Canadien 
visitera le club Québec le jour de 
Noël, l’Ottawa quelques jours plus 
tard et après le jour île l’an les ama­
teurs auront le plaisir de le voir à 
l’oeuvre à Montréal.

Temps du demi-mille, 1.11, 1.10. 
Juges ; Jos. Roy, F. Aubry et 

Ledoux.
Juge du départ, O. Samson.

QUEL SERA LE RESULTAT OU 
IAT 6IRAR0IN-SH

Le boxeur canadien-français pourra-t-il terrasser 
le protégé de Benny Cohen ? — Les paris sont 
nombreux — Trois combats de dix rondes au 
Monument National, ce soir.

AUX NAGEURS
DU NATIONAL

Jou.i les nageurs du Natio­
nal sont pries de se rendre à 
ta palestre de ta me Cherrier, 
ce soir, a H heures précises, 
pour affaire très importante, 
il est a souhaiter que tous les 
membres de la section nauti­
que seront à leur poste.

*

DE L’ACTIVITÉ 
AU MONTAGNARD

Si l'on en juge par les rumeurs 
qui circulent, la rencontre de ce 
soir au Monument National, entre 
Kid Sherman et Georges Girardin, 
promet d’être aussi intéressante 
que la bataille Thomas-Johnson. 
C’est .surtout sur les boxeurs locaux 
que l'on perle, et on n’y va pas de 
main morte. Naturellement, Girar­
din, qui fuit si belle figure depuis 
llnuverture de la saison, est favori 
ibais d’un autre côté le clan juif a 
confiance en son représentant et 
sans s’occuper qu’il perde ou qu’il 
gagne, on offre jusqu’à deux pour 
im et de forts montants que Sher- 
man tiendra tête à Girardin pen­
dant toute la durée du combat, c’est- 
à-dire dix rondes.

Girardin est reconnu comme le 
boxeur qui possède le coup de 
poing le plus formidable, mais reste 
à savoir s’il réussira à-bien l’appli­
quer à Sherman. Le juif n’est pas 
commode dans l’arène. Plus il se 
sent battu plus'll se lance à l'atta­
que et solide comme il est, Girardin 
devra se dépenser s'il veut lui in­
fliger le sort qu’il a réservé aux 
autres boxeurs qui lui ont fait face 
celte année. En plus, Sherman est 
un pugiliste qui ne recule devant 
rien ci comme il est un peu plus

court que Girardin, c'esl sûrement 
au corps qu’il s’attaquera.

Girardin rt’U pas rencontré un 
adversaire qui puisse lui tenir tète, 
mais il se pourrait bien que Sher­
man cause une surprise. La ténaci­
té du juif est reconnue par tous les 
amateurs. Plusieurs déclarent que 
le boxeur qui parviendra à résister 
pendant six rondes à Girardin, ré­
ussira ensuite à le battre, et c’est 
peut-être à quoi il faut s’attendre 
ce soir.

Jack Thomas qui se battra avec 
“Battling” Johnson, est toujours en 
grande condition et il ai hâte de 
faire oublier son échec du lundi 
dernier. En Johnson, Thomas ren­
contrera un furieux adversaire, qui 
a promis'de lui faire baisser pavil­
lon.

La bataille Curicy Hume-Patsy- 
Dillon devrait être aussi contestée. 
Ces deux pugilistes sont à peu près 
de même taille. Dillon est un rusé 
tandis que Hume est un fougueux 
qui prendra toutes le,s chances pos­
sibles pour réussir à loger un bon 
“uppercut” à son adversaire, et 
dans ces conditions il faut s’atten­
dre à ce qu’il y ait de l’animation 
ce soir, au Monument Notional.

succès
l’ocea-

Le club de raquetteurs le Monta­
gnard sa; prepare activement pour 
sa prochaine saison qui promet d’ê­
tre des mieux remplies. Après 
avoir remporté un véritable succès 
avec la première sortie de la saison,
-ors de la celebration de la fête de 
la sainte-Catherine, les officiers de 
ce club ne veulent pas s’arrêter en 
si bon chemin et aussi ils travaillent 
sans relâche pour* faire un 
de la sortie à Cartierville, à 
sion de la messe de Minuit.

Le comité s’est réuni hier sous 
la présidence de M. J. A. Morand et 
a Wape le programme pour la fête 
nu 24 décembre. Les membres du 
Montagnard se rendront à Cartier- 
ville par tramway spécial oui par­
tira angle des rues Sainte-Catheri- 
ne et Saint-Timothée, à 10 heures 

du soir. Après avoir assisté au 
service divin, les gais lurons et 
leurs compagnes se rendront au 
chalet où le réveillon de Noël sera 
servi. Il y aura ensuite musique, 
chant et le tout se terminera par 
une sauterie.

Une autre organisation qui fera 
sûrement époque dans les annales 188

Les militaires ont banqueté, hier 
soir, le major-général E. W. Wilson, : 
C.M.C., à l’occasion de son départ 
du poste de commaadant général du 
district militaire No i, qu’il a occu- j 
pé depuis le début de la guerre jus- ] 
qu’à aujourd’hui.

(.’assistance, surtout composée ! 
d’officiers de milice de tous rangs, j 
comprenait aussi quelques civils ; 
spécialement invités. Le banquet 
a été présidé par le brigadier-géné­
ral C. J. Armstrong, que le gouver­
nement vient de nommer rempla­
çant de l’officier démissionnaire.

Après qu’on eut ;<rèsenté la san- 
lé du roi, le brigadier-général 
Armstrong a proposé celte du ma­
jor-général E. W. Wilson. L’orateur 
a passé en revue la carrière du gé­
néral démissionnaire: il a rappelé 
son entrée dans la milice dès le dé­
but du conflit, et sa nomination au 
poste de commandant ihi district 
militaire de Montréal. Le général 
Armstrong dit que même depuis les 
quelques jours qu’il occupe la posi­
tion du général Wilson, il s’est 
aperçu du travail considérable et 
intelligent qu’a fait celui-ci, tant du­
rant la guerre qu’au cours de la pé­
riode de démobilisation. L’évêque 
Farthing a ensuite rendu hommage 
au général Wilson de ses services j 
passés.

Le major général S. C. Mewburn. ; 
ministre de la Milice et de la Dé- : 
fense, a pris ensuite la parole. Après | 
avoir pavé un tribut d’éloges au gé- ] 
néra! Wilson, il a parlé de la né- : 
cessité de la puissance militaire oui ! 
doit exister si l’on veut (tue les dé- : 
cisions de la Ligue des Nations 
soient respectées. “En conséquen­
ce, continue M. Mewburn, j’aimerais i 
à voir un service d'entrainement gé- 1 
néral s’établir au Canada; je ne dis 
pas qu’il faille remettre en force la 
conscription, mgis, dans un pays i 
comme le nôtre, chaque citoven de- ! 
vrait se rendre compte qu’il a/des 
obligations envers l’Etat et que, 
pour faire contrepoids aux avanta­
ges que lui procure le i^ays. il de­
vrait lui rendre quelque service.” Et 
l'on a applaudi à celte déclara­
tion .. .

Le minislre de la Marine et de la 
défense navale. M. C.-C. Ballantyne, 
y a été ensuite de son petit discours. 
“En ce qui regarde nos intentions, 
déclare-t-il de suivre les avis de 
l’amiral Jellicoe, je dois me taire 
jusati’à ce que le gouvernement ait 
parlé. Mais je puis dire que si le 
Canada a su pouvoir lui-même à 
sa défense militaire, le- temps est 
maintenant venu pour lui de pour­
voir à sa défense navale. Je ne 

I sais au jusl» quelles mesures on 
| prendra; ceci relève du gouverne- 
j ment et du parlement.

Je ne suis pas du tout fier d’être 
le ministre de ‘ta marine canadien­
ne, car celle-ci est inférieure. Je 
suis pour que le gouvernement en­
treprenne une politique navale ef­
ficace. Le pays aura des déboursés 
à faire, mais soyons sûrs qu’ils ne 
seront pas si haut qu’on l’imagine 
et qu’il se conformeront à notre si­
tuation financière.

M. Ballantyne fait allusion en­
suite aux raids des sous-marins al­
lemands sur les côtes canadiennes 
et au manque de défense navale 
dont nous manquions. 11 termine 
en remerciant M. Wilson des “bril­
lants services qu’il « rendus pour la 
défense de notre pays.”

Le général Wilson se lève alors, 
pour remercier ceux qui ont bien 
voulu reconnaître son dévouement. 
Durant le temps qu’il a occupé sa 
position, M. Wilson à vu s’organi­
ser dans «on district, 113 unités, 
comprenant 2.05(i officiers et 47.892 
soldats. De celles-ci, 23 bataillons 
d’infanterie et 25 d’artillerie, des 
corps médicaux ont traversé les 
mers.

Le général Wilson est en faveur 
d’une mesure quelconque de service 
militaire obligatoire au pays.

A la fin, le général Armstrong dit 
quelques mots et présente au dé­
missionnaire et à son épouse, un 
plateau d’argent en témoignage de 
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CLUB MERCIER
club Mercier a tenu sa deuxiè- 
assemblée mercredi dernier. 

Plusieurs questions d’importance 
ont été réglées, telles que l’élection 
de M. Joseph Houle comme direc­
teur du dnb, l’acceptation de M. ^r- 
Ihur Filteau comme membre et 
joueur, etc.

.«onsieur C. Gagné a été nommé 
arbitre, et M. S. Dufort marqueur 
officiel du club pour le saison 
1919-1920.

Le club Mercier remercie les ama­
teurs qui ont bien voulu l'encoura­
ger. soit par don particulier ou en 
îferticipant au tirage du club e! 
rappelle à ceux qui n’ont pas eu la 
chance d’y prendre part que le ti­
rage est toujours ouvert, n’ayant 
lieu que samedi le 20 décembre.

L’équipe dn Mercier celte saison 
sF composera donc des joueurs sui­
vants: Armand et Paul Millier, Jos. 
Houle, Nap. Larivée, avants; Henri 
Bolduc, Henri Turcotte, Louis Cor- 
viveau, Arthur Filteau, et Roméo 
Rovtrassa, défenses; Jules Marion Cl 
Roméo Massé, buts.

Le Mercier sera prêt à rencontrer 
tout elub de 18 à 20 ans.

Information: R. Bournssa, sec. 
du club Mercier, 4501) Notre-Dame 
est. Montréal. Tél.", le jour, Main 
7593.

LUTTE ET BOXE
AU CERCLE 

PAROISSIAL
Le secrétaire de la section spor­

tive du cercle Paroissial rappelle au 
public que c'est mercredi prochain, 
le 17 décembre 1019, qu’aura lieu à 
'n salle rlu cercle. In première séan­

ce d’une série de soirées de lutte 
et boxe, que la section se propose 
de donner au public durant cette 
saison.

Il y aura au programme les meil­
leurs lutteurs et boxeurs amateurs 
de la ville.

NTmbliez pas d’amener vos amis 
afin de faire de cette séance, un 
grand succès.

Les billets s’enlèvent avec une 
très grande rapidité, ceux qui dé­
sireraient se reserver des sièges, 
devraient le faire immédiatement, 
afin de s’éviter la réponse: Il n’y a 
plus de place.

L'UNION DES
RAQUETTEURS

C’est ce soir, à 8 heures, à la Pa­
lestre du National rue Cherrier, 
qu'aura lieu l’assemblée générale des 
clubs de l’Union des Raquetteurs de 
Montréal.

Toutes les associations qui font 
partie de l’Union ainsi que celles qui 
désirent y appartenir sont priées 
d’être représentées.

| dû Montagnard sera la soirée an- 
] nuelie qui aura lien le 22 ianvier, à 
! la .salle Stanley. Les billets qui 
i sont en vente depuis quelques jours 
| seulement s’enlèvent rapidement et 
j Ton prévoit que l’assistance sera la 
ulus considerable encore enregis- 

] trée à la salle Stanley, pour Vs fê- 
! tes do m; genre.

Le Montagnard possède cette an- 
i née un puissant corps de clairons 
! nue le publie aura l’occasion d’en- 
i lendre dans les grandes sorties qui 
i seront organisées cet hiver nar le 
I populaire club de M. J.-A. Morand.

—Mlle Maud Suzan Griffin contre 
Mlle Florence M. Thomas. Cette 
cause avait trait à la validité ou à la 
non validité d’un testament, celui de 
feu William Thomas. Ce dernier et 
sou épouse ne vivaient plus en­
semble depuis environ huit années, 
en février 19)8, le mari tomba ma­
lade et décida de faire son testament, 
parce que s’il ne le faisait pas, toutes 
ses propriétés, advenant sa mort, (le­
vaient aller à sa soeur, Mlle Griffin.’ 
Il fit le testament en présence du 
notaire Leonidas Bachand et de M. 
T. .1. Parks, faisant don de ses pro­
priétés à sa femme. La plaignante, 
cependant, contestait ce testament, 
alléguant que M. Thomas ne possé- 
daiù pas alors toutes ses facultés 
mentales. Plusieurs témoins ont été 
entendus et tous ont témoigné que le 
défunt était en possession de toutes 
ses facultés mentales quand il a ma­
nifesté ses dernières volontés. 

L’action a cdnséquemment clé ren-
RESTEES VAINES ■’sJtgür1- ^.

LA COUR KTTTERIEURE SIEGEANT DEUX VERDICTS À 
.V SHERBROOKE REJETTE UNE ;
RECLAMATION R E S U L T A N T

officiers de la garnison.

DEUX PLAINTES

A IA CHAMBRE
ITALIENNE

D’UN ACCIDENT 
THE RELATIVE 
MENT.

Sherbrooke, 15.

P UNE AU- 
UN TESTA-

SHERBR00KE

(D.N.C.) — 
lu er 
enls

Sherbrooke, 15. — (D.N.C.) _— La 
société est lyaintemmt satisfaite, 
quant au procès des deux Lubrie, 

] accusés d’avoir causé la mort d’un 
i homme, le 5 février dernier, à quel-

e i ques milles du village de Stock ('.en. _ - ...

JEFF SMITH
CONTRE McGOORTY

Paris, 15. — Jeff Smith et Eddie 
McGoorty se rencontreront dans une 
bataille de vingt rondes qui aura lieu 
au commencement de mars prochain 
au “Wonderland” He Paris.

Smith, ainsi que son gérant, sont 
attendus ici dès la fin du mois de 
février 1920.

IL CONSERVE SON TITRE
Paris, lô. — Charles Ledoux, le 

champion des boxeurs poids coq de 
l’Europe, a samedi soir défendu son 
litre avec succès lorsqu’il a défait 
Walter Ross, le boxeur anglais, Ross 
a abandonne à la douzième ronde.

Rome, 15. Samedi soir, la cham­
bre des députés a. par son vote, ap- 

i prouvé la réponse au discours du 
! trône, après avoir rejeté, par un vote 
de 289 à 124. un amendement pro­
posé par les socialistes et demandant 
la reconnaissance du gouvernement 
russe soviet, ainsi que la reprise des 

I négociations avec la Russie.
Le premier ministre Nitti traita 

I d’abord d’une question qu’il prétend 
! être d’intérêt national et nia la ru­
meur qui veut que de nouvelles re- 

| lations, sous peu, créent de nouvel­
les responsabilités. Il rappela ensui­
te que les premiers ministres, Lloyd 
George. Clemenceau et le ministre 

] des Affaires étrangères. Scinloia 
avaient tenu mie convention mili­
taire.

| “Le gouvernement, dit le premier 
ministre, sait toute la responsabilité 
que comporte le temps présent. la’ 
grand courant, de l'opinion publi­
que, qui s’affirme de plus on plus, 
dans le pays, veut que le gouverne­
ment ne fasse rien sans le consulter.

La rumeur qui veut qu’un nouveau 
tarif soit établi par décret royal est 
aussi laussr. Tout ce qu’on pourrait 
statuer, sur ce point, sera présenté 
sous forme de hill ao gouvernement.

I juge Hutchison a rendu en Cour su-1 tre. Joseph a été trouvé coupable 
j périeure deux jugements fort inté-j d’homicide iifvolontaire vendredi 
: ressauts sur des litiges instruits sous matin après que les jurés ont déli- 
sa présidence au cours du dernier puré à partir de la veille au soir. 

| terme de cette cour. Eu voici la subs-j Emile, ie plus jeune des accusés, a 
lance : Thomas S. Westgate était un ] subi son procès immédiatement 

] homme d'équipe dans la.cour de la i après, à la suite des procédures ordi- 
1 compagnie du l’aoifique, et il fut ] naires pour la formation du cadre 
victime d’un accident en avril 1918 ; du jury, de l’audition d’un très petit 
il poursuivait la compagnie pour une ] nombre de lémoins pour la couron- 
somme de 820,000. Ayant reçu l’or- < ne et de la déclaration faite par le
dre d’aller enlever un wagon de rails 
il sauta en bas de ce wagon el fil les 
signaux convenus, afin de faire ar­
rêter la locomotive, puis ramena le 
convoi en question sur la voie prin­
cipale à coté d’une autre voix où se 
trouvait une voiture remplie 
charbon. Comme il se tenait sur le 
marchepied du wagon qu'il condui­
sait, celui-ci passa près de la voiture. 
L’occupant fut projeté sur le sol où 

i jl se blessa très gravement. Or. il a 
été prouvé an cours du procès qu’en 
allant chercher le wagon, Il passa 
entre les voies 17 et 18, tandis que 
s’il avait suivi les instructions à la 
lettre, i| aurait longé la voie 1(1, au­
rait vu la voiture, et partant évité 
l’accident. Il a été décidé par la 
cour (pic la compagnie n’était pas à 
blâmer et la cause a été renvoyée 
aux frais et dépens de la poursuite.

On nous dil que M. Westgate en 
appellera de celle décision du tri 
btmnl.

procureur de l’accusé que la défen­
se n’avait pas de preuve à offrir, les 
adresses et la charge aux jurés ont 
commencé aussitôt pour être suivies 
par les délibérations de ces derniers 

, qui se sont retirés pendant près 
d<y.n’une heure et sont revenus avec le 

verdict d’homicide involontaire et 
une recommandation à la plémeiice 
de la cour lors de la passation de la 
sentence en cette cause. Cette sen­
tence ainsi que celle de l’autre ac­
cusé sera passée à la fin du terme 
en même temps que celle de Mace, 
aussi trouvé coupable au même de­
gré.

D’après les dispositions de l’arti­
cle 2fi8 de notre code criminel, cha­
pitre 146, le tribunal peut imposer, 
dans le cas d'homicide involontaire, 
un emprisonnement pour la vie. mais 
il est laissé nu Juge de rendre sen­
tence qu’il veut relativement au 
nombre de mois ou d’années que du 
reru l’incarcéialion des coupables.

LOEWS
CHARLES RAY

dans
The Egg Crate Wallop -

Merveilleuse histoire d’un garçon qui 
lutta avec ses poings et son coeur.

VUE COMIQUE ET NOUVELLES 
HEBDOMADAIRES 

Vaudeville remarquable

Hyman Adler et Cie
Persoimtricateur d’un talent supérieur 

duns un mélodrame : UTIie result”.
Autre actes attrayants

U ('presentations continuelles, rte i a
Il h.. Après-midi. 10—15s ; soir. 25_
85s. Prix de soirée, le samedi, le di­
manche et les jours de fêle.

S T- DENIS
CHS. SCHAUTEN

et
MADO DITZA

clans
| “LA CHARMANTE AVEN- 

TITRE”
Sketch tlt Mlle Rose (iervaia 
8 antres acte» de vnuHevill-

«NTIKOR-lAURtNCE
Rpoicall dcs Co ft s S

tN VEMTt PARTOUT 254=

A.J.UUBEMCE: MONTRA

ÉËbNTRÉAll

i ^ECIALI é

L’Almanach du 
peuple

pour 1920—ülème année
sera mis en vente vers le 

20 décembre. 
Adressez voire com­

mande sans retard. Prix 
par la poste ; broché, 35c 
franco.

LES ETRENNES
Pour que vos étrennes 

plaisant et durent, don­
nez des livres.

Demandez notre cata­
logue.

librairie Beaueiiemlii
Limitée

79 ntc Saint-Jacques 
Montréal

BEN CHARRON
ESTJ)E RETOUR

mm'mS ,’laisir d'annoncer
pu M lien Lharron, argent dans 
larmcc canadien,u« et fameux jôu- 
eiirs do quilles, est de retour n irmi nous. M. Charron a été absent Vi^ 
puis un an. Il visité les princi­
pales villes des Etats-Unis, pWlicn- 
11ère me ni Chicago cl il u eu l'uccn-
hm." I1' ,,M M1'1""1 nom

w r-i s',N|'s de quilles.
M. Lharron • rinlentuni <lc s» 

fixer définitivement i. Montré*! ci 
I NC propose de sc lancer dans le 
■Mmrl des ipulles. son jeu favori.

AVIjS
Monsieur Léon Mercier 

rot, de Montréal, (Iontic ; 
prochaine session de la 
de Québec, lors de l’éturti 
•i Ldé de Montréal, il del 

inemlenienl de la loi ri 
•Impitro 58, Idle qu’ame 

n la conslllntiun de In C 
corder de )■, ,|j|(> ci lé. ck 
(i qu'une pension soil 
certains fonctionnaires 
Lour.

Montréal, le i p novcmli 
LEON Ml ltd El
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(commerce FINANCE ]

LE MARCHÉ 
DESVIVRES

O.V S’ATTEND A CE QUE LE COM­

MERCE DEVIENNE UN PEU 

PLUS ACTIF AU COURS DES 

PROCHAINS JOURS. — LE PRIX 

QE LA DINDE EST MAINTE­

NANT DE Ni SOUS LA LIVRE. 

LES AUTRES VIVRES.

Le commerce a diminué dans le1- 
différents coinparUments au colli­
de la dernière semaine écoulée, pai 
suite principalement des taux d 
change qui ont quelque peu affect 
les exportations vers les pays étrai 
gerS. On s’attend cependant à c 
que le commerce augmente d'un 
manière considérable au cours d. 
ja prochaine semaine qui est cel! 
qui précède la fête de Noël, il y 
toujours un regain d’activité lor 
que le temps des fûtes arrive, i 
c'est probablement pour cette raiso 
que les prix des volailles et pii 
particulièrement de la dinde on 
augmenté de plusieurs sous par li 
vie à la fin de la semaine dernièri 
Par ailleurs, on constate que le 
prix du beurre ont diminué que 
que peu sur le marché des vivres d 
K sv-York et il se pourrait bien qu 
cet; 'laisse se fit sentir ici, un d 
ris ’ours. Nous avons réussi à ex 
péfürr, malgré les conditions d 
coruvree, plusieurs centaines d< 
rai -.s!- d’oeufs sur les marché 
d’A’-elr-iarre et on nous paye de 9< 
sous à an dollar la douzaine.

Voici les prix cotés:

FAIï!\*H-TYPF—
F-nnco à bord (f.o.h) Mont­

real........................................$11.OR
! . b!e au moulin..................$11.10
t lots fractionnés et aux 

ci liciers.................................... $11,-0

OEl’l'S—

NOTRE OR AUX
ETATS-UNIS

Le Toronto Evening Telegram 
parlant de l’envoi de 20 millions 
de doMars aux Etats-Unis, (lit que 
cette somme égale la production 
complète de l’or dans le nord de 
1 Ontario depuis le mois de janvier 
de l’année courante jusqu’à la fin 
de juin 1920. Par contre ce jour­
nal ajoute qu’au cours de l’an der- 
nter le Canada a importé des Etats- 
l.nis 0 473 automobiles qui ont en­
suite été vendues au pays. Cette 
importation représente une somme 
de $5,326,510. Par contre au cours 
des sept premiers mais de l’année 
nous avons importé 7.460 automo­
biles valant $6,964,594. On voit 
pie nos importations sont très foi­
es ce qui n’est pas de nature i 
méliorer le change canadien et 
est évidemment ce qui a caùsé la 

lépréciatkm que subit actuélle- 
n eut le dollar canadien sur k 
mi relié monétaire de New-York, 
ussi longtemps que notre balance 
e commerce ne sera pas revenu; 
ur des bases plus normales auss 
mgtemps aussi notre dollar ser.. 
précié.
Par ailleurs on apprend qu’uni 

omme de cinq millions addition 
els en or venant du gouvernement 
anadien ont été reçus à New- 
ork samedi dernier/ Le moiiitan 
or expédié vers New-York de 

mis quelques jours est de $10,600. 
üü et il en reste encore autant à 
xpédier avant d’avoir atteint la 
omme proposée de $20,000,000 
é t or a été envoyé là-bas dans k 
ut de payer certaines obligation: 
w gouvernement et pour stabilise; 
‘ïhange canadien. Le total des 
portatioiis d’or du premier jan 

ier au premier décembre se tolu 
isenl à $321,297,706 et les impor- 
ations à $63 619,770, disent des 

statistiques publiées par le gouver­
nement.

LA MATINÉE 
À LAJÎ0URSE

PLUSIEURS VALEURS SE VEN­
DENT A DES COURS PLUS 
FORTS QUE SAMEDI. — LES 
SPANISH RIVER SE PLACENT 
EN VEDETTE SUR NOTRE PLA­
CE LOCALE.

Riordon. 15 à 153, 20 à 153 1-2, 10 à 154, 5 
à 153 1-2.

Spanish. 375 a X2 1-4, 765 , 83, 250 à 81, 
50 h 81 5-8, 410 à 81 3-4.

St. L. Flur. 150 a 140, 100 A 140 1-4, 125 à 
143, 50 à 144.

Steel Co. 20 à 81 3-8, 50 à 81, 155 à 81 1-4, 
320 à 82.

Wayag. 60 à 78 1-2, 115 à 78 3-8, 15 6 79. 
Actions de priorité

Abitibi. 5 à 98. 10 à 97 1-2.
Ames. 25 & 112.
Car. 25 à 99 1-2, 100 à 100.
Cernent. 5 à 99.
Steamship. 20 il 86.
Spanish. 35 à 127 1-4, 10 à 129, 50 à 129. 
Steel Co. 25 à 100.

Bons
sbostos. 81000 à 79.

Cité de Mont., déc. 1922. 2 x Î500 à 102 1-4, 
8500 à 102.

1). 1925. 810000 à 90 3-4.
1). 1937. 850 üà 99 7-8, «5000 à 99 3-4.
V. 1922. 8450 à 99, «500 à 98 7-8.
V. 1923. $50 à 99, 1 x $100 à 99.
V. 1927. $700 à 101 1-2, 8750 à 101 1-2.
V. 1933. 8850 à 102, $11000 à 102 3-8. 

Banques
Commerce, 20 à 197, 5 à 197, 5 à 197. 
Marchands. 4 à 189.
Montréal. 3 à 209.

J,a

Wati

Of
Of

situation n'a pas changé cqn 
able ment et le marché a été 
vement calme depuis quelques 
. et .les arrivages semblent aug- 

queique peu depuis ces der- 
; jo rs. Les prix se maintien- 
à prix fixe.

. m rivages se chiffrent hier à 
ap-ses contre 51 pour la semai- 

i-nirre et 138 pour la période 
pondante de l’an dernier.
(F- l’an dernier, 
s!. -iement frais . . 80 à 90s 

s frais de choix . . 65s
s No 1........................57 à 58s
s No 2...................... 53 à. 55s

BEURRE—

Les prix ont diminué iiu peuxiir
le marché de New-York et on s’at­
tend à ce qu’il y ait un fléchisse­
ment d’ici à quelques jours. Le 
marché est relativement tranquille.

l.v< arrivages pour la semaine 
écoulée se chiffrent à 5,573 colis 
com ''fret i veinent à 342 colis pour 
la semaine dernière et 2,654 colis 
pour la période correspondante de 
l’an dernier.

Voici les prix cotés:
De beurrerie, pasteuri-

v-........................................... 68 à 6814
De 1 eurrerie, de haut

choix......................... 00 Va à 07
De laiterie, de haut 
choix .................. ’62 à 03s

LA LIVRE STERLING
Cours du change sterling, à New- 

York et à Montréal :
Livre sterling, 

à N. Y., à Mont.
. 371. 406.5ti
. 375. 410m:

375.75 411.2.'

Papier à 60 jours .
Id., à demande 

Par câble s.-marin
Cours du change new-yorkais sui 

la place montréalaise, 8 15-16 de pri­
me.

Le franc (N. Y.), 11.12.
Taux d’escompte, à Londres, 4 5-8 

pour cent.
i aux d’escompte de la Banque 

d’Angleterre, 6 pour cent.

LES GRAIwS À CHICAGO
Cours fournis par la maison Mc­

Dougall & Cowans :
-AV ' CrTrrrv'" ~ " Conrc

d’ouv. à midi
MAIS—

Décembre . 140 3-8 140 3-4
Mai.................. 131 3-4 132 1-8

AVOINE—
Décembre . . 77 1-8 77 1-2
Mai.................. 7!) 7-8

—*-----------------------

80 1-4

BOURSE DES MINES
Cours fournis par !a maison Fairbanks, 

Gosselin et Cie, ruts Saint-Frs.uçois-Xavier, 
K(i, Montréal.

Do-

FROMAGE—
Le commerce a été beaucoup 

moins actif la semaine dernière, ce 
qui est dû aux exportations qui ont 
été moins fortes. Le commerce s’èst 
ralenti par suite des cours du chan­
ge qhi ne sont pas très avantageux 
depuis quelque temps:
VOLAILLES—

Les prix des volailles ont aug­
menté sensiblement depuis quel­
ques jours, probablement par suite 
de l’approche de Noël. Les prix 
ont monté de plusieurs sous.

Les premiers prix sont pour les 
animaux vivants et les seconds pour 
ceux qui sont préparés.
Poules................................ 25 à 3;>s
Canard............................. 38 à 12s
Oies   30 à 32s
Dindes.............................. 48 à 52s
SUCRE—

New-York, 15. —Sucre brut, fer­
me ; sucre traité par moulin centri­
fuge, $7.28. Sucre fin granulé, $9.

POMMES DE TERRE—

La situation ne varie pas dans ce 
rompartiment depuis quelques jours 
Les arrivages sont assez nombreux 
ce qui fait qu’on peut facilement ré­
pondre à la demande.

Les prix varient de $2.25 à $2.50 
le sac de 90 livres.

VIANDES FUMEES

Les prix ont monté un peu, ce 
qui es dà aux arrivages qui ont été 
moins forts pendant que la deman­
de demeurait très forte aux appro­
ches de Noël.

Le jambon de 8 à 10 • livres se 
vend 35 sous la livre chez les mar­
chands à commission: celui de 12 
à 15 livres est à 33 ou 34 sous, et ce­
lui d’un poids plus lourd est a 32 
sous la livre. Le lard fume a dejeu­
ner (breakfast bacon) fait 10 sous 
et le lard grillé Windsor désossé se 
vend 45 sous la livre.
AUX ENCHERES PUBLIQUES:—

Si-Hyacinthe, 13. — A la vente 
spéciale tenue aujourd'hui par l'As­
sociation des représentants de 1 In­
dustrie laitière, 200 colis de beurre 
ont été vendus à 60 sous la livre et 
50 boîtes de fromage à 25 sous la 
livre.

Offre mande

Adnnac........................................ B'A 6V2
Apex............................................ m
Atlns............................................ 36 37
Bailey.......................................... 3% 4V4

51
Boston C.rcek........................... 19 25
Ch a mb. For.,...................... 15 15 y-
Coningns..................................... . 295 305
Crown Bes...................... . 41 45
Davidson.................................... . 75 76

33 34
Dome lattice............................... 15V4 15%
Dome Mines............................. . 1400 1450
Gifford........................................ Ui 3 V.
Hargraves.................................. . . 3 3 y.
Hollingcr............................... J. 705 715
Kerr Lake................................. . 350 425
Keora........................................... LS l-HVà
Kh’lc Lake................................. 50 51
La Rose...................................... 50 52
Lake Shore.............................. . 118 120
Mon eta......................................... 1C» 101/2
M- Intvn*..................................... . 212 214
McKinley Dar.......................... 70 73
Mining Corp............................ 175 185
NipissiuK.................................... . 1325 1350
Ophir........................................... 3% 4
Pute Lake.................................. 20 20Vj
Porc Crown.............................. 27 28 '
Porc Vipond............................ 201.5 21
Shiimacher................................. 20 22
Stiver Leaf................................ 2l/t t
Trek Hughes.. ................... 18 19
Terni sk........................................ 50 51
Thomp Krist............................ 6% 7\i
Trethewey...................... .... .. . 50 5J
Vac Oil .and Gns.. ,. . . , 26 27
West Dome Con.. .. , 9% 1014
West Tree.................... .. . 10 Li 11

COURS DES CHANGES
Cours sur les différentes capita­

les étrangères, fournis par la mai­
son L.-G. Beaubien et Cie, immeu­
ble Duluth, rue Notre-Dame. Mont-
réal.

Le change à New-York, sur:
Cours nioven

Londres (livre sler'ling) . 3.71
Paris (franc)...................... 11.17
Bruxelles............................. 10.80
Genève ................................. 5.50
Madrid (peseta)................. 19.
Berlin (mark)..................... .0215
Vienne (-couronne) .... .0625

Le change à -Montréal, sur
New-York............................. 91,5
1 on dres................................. 4.08
Paris...................................... 9.62

ARTHUR ItRUNKAO,
Mantbr*, Bi>nr«« de Montré»!.

BRUNEA I & DU. U1S
COllRTIBKS 

bureau d» Montreal I
W RT 95* ST-KRANÇOIS-XAVIER

: QITERRr «I HOKKL.
Fil rllnici nv»c

• mOT* / Ni*ur V'esrlr

CHEMIN DE FER DU 
PACIFIQUE-CANADIEN

Pour la commodité des voya­
geurs des autres villes qui ne sa­
vent pas où se trouvent les rues de 
Toronto, la gare du C. P. R., con­
nue iusqu’iei sous le nom de gare 
de Toronto-Nord, sera désormais 
appelée gare de la rue Yonge.

Cette gare est située en plein 
centre de la grande section rési- 
dcnilielile de Toronto, et, comme les 
tramways de la rue Yonge passent 
devant sa porte, elle est très com­
modément située aussi pour la par­
tie du bas de 'la ville ou se font les 
affaires (réc.)

La Bourse de Montréal a été mo­
dérément active ce matin, l’intérêt 
se concentrant presque complète­
ment sur trois ou quatre valeurs 
dont les Spanish River qui ont me­
né la liste- suivies de près par 
les Steel of Canada et les St. Law­
rence Flour. Toutes trois se sont 
raitées des plus facilement à un 
•ours meilleur qu’à 9a fermeture 
le samedi. Le premier moment 
l'incertitude *.‘t d’hésitation qui 
ivait été crée par la marche des 
vénements sur le marché de Wall 
itreet semble maintenant sur le 
■oint de disparaître et les affaires 
nt repris® de T’ap'lionub. Plusieurs 

Rusieurs spectateurs manifestent 
[’ailleurs l’intention de s’occuper 
naintenant plus du marché 'local 
[ue du marche de New-York par 
uile du taux de change qui a pris 
les proportions inconnues jusqu’I- 
■i, à la fin de la semaine dernière. 
Ce taux du change a quelque peu 
osci'Wé depuis quelques jours. Il a 
4teint 11 pour cent vendredi, s’est 
nsuite replacé à 9 1-2 et est re­

monté à 11 samedi et est finaje- 
iiyiit descendu à 9 1-2 ce matin, 
.'envoi de plusieurs millions d’or 
■anadiens à New-York a -contribur 
lotir un peu à stabiliser le change 
mais on ne prévoit pas que cela 
puisse durer bien longtemps par 
suite de notre condition financière 
qui n’est pas des plus encouragean­
tes par ailleurs.

Nous notons ci-contre les opéra­
tions de l’avant-midi : Les Spanish 
River dominent encore ce matin : 
lies débutent à 83 1-2 et passent 

-apidement à 86 et se vendent en 
fortes quantités ; suivent ensuite 
les Steel of Canada avec un taux 
sensiblement amélioré à 83 2-4 
'près .avoir touché jusqu’à 94 3-4 à 
an certain moment de la matinée; 
’es St. Lawrence Flour Mills ont 
Hé fort recherchées c! se sont his 
sees à 149 1-2, pour se tasser à 147 
olus tard, soit un gain net de un 
loint au cours de la séance ; les 
Dominion Glass cotent 63 3-4 ; les 
National Breweries se vendent à 
116 ; les Canada Car font 52 : les 
Rrompton Paper se transigent fa- 
ilement à 84 1-2 ; les Atlantic Su- 
;ar sont plus négligées à 69 1-2 de 
même que les Ames-Holden à 125 
3-4 ; les Quebec Railway se main­
tiennent bien à 27 ; les Iron s’é­
changent à 72 1-2 ; les Laurentide 
lëmeurent encore fortes à 255; les 
Pélèr Lyafi Construction ïephen 
nent difficilement le terrain perdu 
au cours de ces dernières semaines 
à 88 ; les MacDonald sont immobi­
les à 37 1-2 ; les Power enregis­
trent 87 1-2 ; tes Riordon Paper 
sont bien vues à 154 ; tes Shawini- 
^an sont 'inchangées à 118 ; les 
Wavagajnaek sont à 79 1-2 ; les 
General Electric se vendent à 104: 
les Penmans sont à 110 ; les Asbes­
tos Corporation à 87 et -les Detroit 
Railway à 107.

Nous notons dans le comparti­
ment des actions de priorité les 
Spanish River à 128 3-4 après avoir 
louché 129 ; les Abitibi Pulp à 98; 
les Ames-Holden à 111 1-2 ; les Ca­
nada Car sont à 100 et les Canada 
Steamship à 86 1-2.
OPERATIONS DE LA MATINEE.

Actions ordinaires et de priorité 
Iran. .73 à 71 S-i, 50 à 72, 10 à 72 1-2.
Car. ’SO à 52.
(Steamship. 45 à 70 1-2, 25 à 77.
Steel 100 à 82 1-4, 125 à 83, 245 à 84, 210 

à 83 8-4.
Riordon. 25 k 155, 50 à 155 1-2.
Sugar. 235 à 09, 260 à 69 1-4, 23 à 69 1-8, 

150 à 69 1-2.
Class. 80 à 64, 50 A_63 3-4.
Laurentide. 57 à 255.
Brazil. 75 A 50.
M. Power. 40 3 87. 78 à 87 1-4, 155 à 87 

1-2, 30 à 87 5-8.
Shaw. 15 A 118.
Brompton. 315 à 84 1-2, 270 à 84 1-4, 20 A 

84 3-4. 51 A 84.
Breweries. 170 A 176, 35 à 175 1-2.
Cernent. 70 à 73. 160 ii 73 1-2, 50 à 73 1-4. 
Quebec. 305 à 27, 35 A 26, 3-4.
Riordon. 25 A 155, 50 A 155 1-2.
Wayag. 30 A 79, 3.3 à 78 1-2.
St. L. Flour. 200 A 146, 325 A 118, 25 A 148, 

75 A 147.
Spanish. 25 A 83 1-2, 50 à 85, 1575 à 86, 

1085 à 86, 1-2.
Ames. 15 à 125 3-4, 25 A 126 1-4.
Ames priv. 5 A 112 1-4, 25 à 111 1-2, 25 A 

111 1-4.
Abitibi. 2.3 A 98.
Detroit. 25 A 107.
Lyall. 45 à 88.
(Ven. Lire. 10 à 104.
Steel priv. 25 h 101.
Asbestos. 10 A 87.
Bell. 1 A 115.
MncDon. 25 i, 37 1-2.
Penmans. 100 A 110.
Span. priv. 25 A 129, 55 A 128 3-4, 150 à 

128 3-4.
Sleamship priv. ,160 A 86 1-2.
Cement priv. 3 A 98 1-4, 5 A 99 1-4.
Car priv. 70 A 100.

Bons
Quebec. $2000 A 65 .
Penmans. $25 A 89.
Cernent. $1000 A 99 1-4, $5000 à 99 1-4.

Banques
Union. 15 A 160.
Montréal. 2 n 209 3-4, 4 A 209.
Marchands. 18 A 188.
Royale. 8 A 215 1-2.
Hoehelaga. 10 A 153.
Commerce. 0 A 197.

O ERATIONS DE LA JOURNEE DE SAMEDI

Actions ordinaires 
Brazilian. 15 A 50, 125 A 50 1-4.
Abitibi. 50 A 195, 25 à 196.
Dm. Bridge. 10 A 105.
Steamship. 25 A 76, 100 A 76 1-2.
Asbestos. 50 A 86 5-8, 10 à 86 1-2.
Cunncrs. 125 A 56 1-2.
Detroit. 25 A 107.
Sugar. 40 A 69, 10 A 68 3-4, 55 A «8 1-2, 
Class. 25 A 65 1-2, 23 A 05 1-4, 5 A 65,
66.
M. Power. 10 A 87 1-4, 95 A 87, 100 A 

50 A 87.
Fishing. 10 A 60.
Steel Corp. 150 A 71 3-1, 35 A 72, 30 A 

1-2. 10 A 72 1-1, 120 A 72, 50 A 71 1-2.
Quebec. 15 A 20 1-2, 25 A 26 3-4, 25 A 

1-2. 75 A 26, 00 A 27.
Brompton. 60 A 82 1-2. 120 A 82. 20 A 82 

1-2. 150 A 82 3-4, 100 A 83, 15 A 83 1-3, 3-5 
A 84.

l estlle. 100 à 122, 10 A 121 1-2, 10 A 122. 
Shaw. 80 A 110 1-4, 25 A 116 1-2. 25 A 117 
Can. Car. 20 A 51, 2 A 50, 50 A 52. 
Htllcrest. 80 A 02 1-2, 25 A 64.
Toronto Hy. 10 A 43.
Cement 25 à 71, 45 A 72 1-2, 50 A 73. 
Liurontlde. 75 A 255.
Converters. 25 A 08 1-2, 25 A 69, 25 A 09 1-2. 
Can. Cot. 25 A 95.
Car. Far. 270 A 25.
Lyall. 50 à 85, 15 A 80, 25 A 88, 20 A 88 1-2. 
Smelting. 30 A 27 1-2.
Breweries. 25 A 178.
Ont. Steel 5 A 49. 45 A 50. t;
Howard Rights. 30 A 2 1-2.

LE TARIF

UNE SORTE DE 
REFERENDUM

AVANT D’ENTREPRENDRE UNE 
REVISION GENERALE DU TA­
RIF, LE GOUVERNEMENT CON­
SULTERA LES PRINCIPAUX IN­
TERESSES DU PAYS : FINAN­
CIERS, INDUSTRIELS, COM­
MERÇANTS, ET DEMANDERA 
LEUR AVIS.

r Area»tom dea placement» à
faire? Voiilez-Toua un guide qui
tom renseigne oana wovm on»
ennuyer? Sur demande ■ouo
vous «nTerrona (J B A T I Al

La RENTE
Notre bl-mensuel, rfidlgO par

Olivar Asselin
Vereai^ffrWcaiit

MMmtLu.
BANQUIER»

OTTAWA
1mm Banque National* 

QUEBEC BOSTON
Rue S.-Jean. 19* M. State St.

Ottawa, 15. — Comme les condi­
tions économiques sont changées 
depuis quelques années, le gouver- 
lement qui désire faire une révi­
sion générale de son tarif a l'inte.i- 
üon de faire une enquête <à travers 
ie pays pour connaître l’opinion 
des principaux financiers, indus­
triels et commerçants canadiens. 
Le gouvernement avait d’abord pen­
sé à nommer une commission qui 
aurait été chargée de faire le tour 
du pays pour prendre l’opinion des 
intéressés en matière de tarif. Au 
lieu de cela, il a maintenant î’inten- 
tion de recueillir de tous les inlé- 
ressés des opinions 'écrites au sujet 
du changement de tarif fédéral. En­
suite, il pourra commencer son en­
quête à travers le pays en se basant 
sur ces données.

Voici la déclaration du ministre 
des finances, sir Henry Drayton, au 
sujet de la revision du tarif.

“Depuis la signature de Tar-mis- 
lice, il y a p'ius d’un an, le gouver­
nement et le parlement ont porté 
toute leur attention vers les problè­
mes de la paix et de la reconstruc- 
tion. Parmi les principales ques­
tions qui ont été étudiées se trouve 
•elle de la revision générale du ta­
it'. Mon prédécesseur, sir Thomas 

White, a dit le 5 juin dernier à ce 
sujet :

"Il ne serait pas pratique pour 
’e moment de faire une revision 
omplète du tarif. Le commerce in- 

Icrnational n’est pas encore régula- 
•isé; il est paralysé par h?s restric- 
iions de la guerre et par Tes -échan­
ges qui resteront encore pendant 
quelque temps sujets à des fluctua­
tions. iLes prix sont instables et les 
conditions du travail dans le mou­
le entier sont incertaines. Avant 
me la paix soit rétablie et que 

'e monde soit appuyé sur une 
hase plus stable par rapport au ca- 
lita'l, au travail et aux échanges, le 
arif ne peut être révisé avec pro­

fit et intelligence.
“J’espère que dans un an. les 

•onditions seront telles qu’elles 
permettront au gouvernement de 
aire une revision générale du ta- 
if, car elle s’impose. Cette revision 
levrait être précédée d’une en­
quête sérieuse conduite par le mi­
nistre des finances et par deux ou 
dois de ses collègues représentants 
ies différentes divisions géographi­
ques du pays. Cela fournira à tous 
les producteurs et consommateurs 
le l’agriculture, du commerce et de 
“industrie l’occasion de faire con- 
naitre leurs opinions et leurs do- 
’éances. Le gouvernement pourra 
dès lors entreprendre la -révision 
lu tarif de manière â rendre justice 

à tous les nationaux. Cette enquête 
devra commencer dès que les con­
ditions du pays le permettront. Je 
crois que co devrait être dès cet 
automne.

‘.Malheureusement, les conditions 
économiques et internationales, 
loin d'être normales, sont pires 
Tu’i'l y a six mois ou que pendant 

!out le temps de la guerre. Les 
échanges internationaux sont anor- 
naux car 'les pays attendent avant 
le fixer leurs tarifs que les condi­

tions économiques soient stabili­
sées. Comme une revision générale 
du tarif doit être basée sur une con­
naissance aussi complète que possi­
ble de toutes nos industries et de 
notre commerce et qu’il est désira­
ble que le plus grand nombre pos­
sible de gens au courant de la situa- 
ion et intéressés au tarif expriment 

leur opinion sur ce sujet, le gou­
vernement considère qu’il est op­
portun de commencer dès mainte- 
vant à recueillir des informations 
à ce sujet.

“Dans le but d’obtenir des résul-l 
fats satisfaisants de ces enquêtes 
n obliques et aussi de donner à tous 
les intéressés la meilleure occasion 
d’exposer leur cause, le gouverne­
ment a décidé que ces enquêtes se- 
aient précédées de déclarations 
erites, faites par chaque intéressé. 
“Comme la question du tarif est 

une question de revenus pour le 
gouverne ment, ceux qui voudront 
dos réductions dans le tarif devront 

n mémo temps indiquer les moyens 
d'obtenir des revenus pour com­
penser cette réduction. Ces obser­
vations devront être envoyées au 
ministre des finances à ' Ottawa. 
Files seront classées minutieuse­
ment.

The Sun Trust
Company Limited

Exécution et administration 
testamentaires ; 
Administration de propriétés 
et de fortunes ;
Fiducie ;
Préparation d’émission d’o­
bligations ;
Administration de fonds d’a- 
mortissemert ;
Liquidât, •> et faillites ;
Prêts hypothécaires ; 
Assurances générales.

Les services professionnels 
du notaire ou de l’avocat, qui 
fait nommer la compagnie à 
une de ces charges, sont rete­
nus, pour ce qui a rapport à 
cette charge, pendant toute sa 
durée.
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FUNERAILLES DE M.
B. VAILLANCOURT

A l’église Saint-Jean-Baptiste, ont 
eu lieu, ce matin, les funérailles de 
M. Benjamin Vaillancourt, commer­
çant du quartier Saint-Jean-Baptiste 
qui vient de mourir à l’Hôtel-Dieu, à 
l’âge de 77 ans. Un vaste concours 
de parents et d’amis du défunt fort 
connu et très estimé assistait à la 
cérémonie.

M. l’abbé Ernest Vaillancourt, cou- 
jsin du défunt, a célébré le service; 
MM. les abbés O. Vaillancourt, éga­
lement cousin du défunt, et J. Lepa­
ge, ont assisté le célébrant, comme 
diacre et sous-diacre.

Au choeur, on remarquait Sa 
Grandeur Mgr Latulippe, évêque 
d’Haileybury, MM. les abbés Elie Au- 
dair, Papineau, Binette, Préfontaine 
et plusieurs autres.

fait ailleurs

Toronto, 15. — La pression est re­
lativement basse de la région des 
lacs inférieurs aux provinces mari­
times; presque partout ailleurs, la 
pression est normale. Le temps est 
froid actuellement par tout ie Ca­
nada et se maintient tel particuliè­
rement du lac Supérieur à l’ouest. 
On signale quelques chutes de neige 
locales dans l’Outario et le Québec, 
ainsi que dans le nord de l’Alberta.

Lacs inférieurs et baie Géorgien­
ne : forts vents du sud-ouest, au 
nord-ouest, décroissant ce soir, dé­
cidément froid avec légères chutes 
de neige et giboulées. Mardi, beau 
et très froid.

Vallée de l’Ottawa, haut et bas 
Saint-Laurent : vents violents du 
sud-ouest au nord-ouest, décidément 
froid avec quelques légères chutes 
de neige et giboulées, plus froid 
mardi.

Golfe et rive nord : froid persis­
tant, avec quelques légères chutes de 
neige ou giboulées.

Provinces maritimes : vents vio­
lents puis brises modérées du nord- 
ouest au sud-ouest, quelques légères 
chutes de neige ou giboulées, mais 
généralement beau et froid aujour­
d'hui et mardi.

Lac Supérieur : beau et très froid 
aujourd’hui et mardi.

Manitoba : beau et très froid, 
quelques chutes de neige locales 
mardi.

Saskatchewan et Alberta : quel­
ques chutes de neige locales, mais 
généralement beau, peu de change­
ment dans la température.

LE POURQUOI D’UN
RECENSEMENT

Washington, 13 (S. P. A.). — Le 
président Wilson vient de lancer 
une proclamation au sujet du qua­
torzième recensement décennal qui 
eomnicncera le 2 janvier. La pro- 
rlamation dit que le rcncensement 
n’a d'autre but que de faire la sta­
tistique de la population et des res­
sources du pays mais non de taxer 
ou de recueillir des détails pour 
taxer ou pour le service militaire.

Obligations

Montreal
Public Service

Corporation
6l^%—5 ans—Remboursables en 1924 

Coupures de $100, $500 et $1,000
Les compagnies d’utilité publique ren- 

[JfllffA dent des services non pas à tel ou tel 
groupe, mais à l’ensemble de la popu- 

publique lation. Elles satisfont des besoins qui 
sont communs à tout le monde ; et 

c’est pourquoi elles jouissent d’une situation privi­
légiée dans les villes ou les municipalités où elles 
exercent leur activité. La MONTREAL PUBLIC 
SERVICE CORPORATION dessert, dans la métro- 
pole et sa banlieue, environ 14,000 clients, et elle 
fournit à la COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE 
MONTREAL la force motrice qu’il faut à la circu­
lation de ses voitures.

Prospectus et renseignements sup­
plémentaires fournis sur demande.

Beausoleil Limitée
Financiers

112, rue St-Jacques „ Montréal

VOTRE CHOIX 
EN VALEURS DE
PLACEMENT

—Aux Compagnies d’Assurance*, aux Successions et aux Sociétés de 
Fiducie, nous offrons une liste variée de placements appropriés, 
et qui comprend plusieurs obligations de Provinces et de Muni­
cipalité* Canadiennes parmi les plus Importantes. — Ces valeurs 
se traitent à des taux de rendement de 5H à p. c.

—A ceux qui ne sont tenus à aucune forme particulière de placement 
et qui désirent obtenir un rendement aussi élevé que l'on puisse 
attendre d’un titre de tout repos,— nous offrons l’une ou l’autre 
des deux valeurs suivantes:—

Obligations 6j%
—cinq ans—

CE LA

Montreal 
Public Service 

Corporation
Une Compagnie qui possède 

tous les avantages que compor­
te un service d’Utilité Publique— 
dans une ville de 700,000 âmes.

Obligations 6A% 
—Echéances variées-

DE LA

Cie de Pulpe 
et de Pouvoirs d’Eau 

du Saguenay
Une entreprise canadienne de* 

plus prospères, qui exploite avec 
profit une des industries fonda­
mentales de cette Province.

Nous fournirons avec plaisir tous les renseignements utile*.

RENE-T. LECLERC
BANQUIER ET COURTIER 

160 ruo Saint-Jacques,   MONTREAL
(Maison fondée en 1801 >

NOUS OFFRONS '
LES OBLIGATIONS SUIVANTES:

Mon­
tants

Endroits Taux Dû OÙ
payable

Prix
Rapportant !

$ 20,000 Montréal
(Maisonneuve)

Avril-Ier
1941

Montréal 87.48 5^%
L 5,000 Montréal

(Maisonneuve)
5 Mai-Ie.r

1954
Londres 3r 
Montréal

92.30 5'A
$ 15,000 Montréal

(Maisonneuve)
6 Nov-Ier

1925
N ew-York 
Montréal

102.52 S'A
L 900 Montréal

(Maisonneuve)
5 Nov.-lcr

1952
Montréal 92.42 5'A

$ 25,000 Montréal 
(N.-D. Grâces)

443 Nov.-Ier
1948

Montréal 85.59 SA
S 48,000 Montréal

(St-Louis)
4M Nov.-ler

1949
Mtl. Tor.
N.-Y., Lon.

85.39 SA
$ 25,000 Montréal

(St-Louis)
4H Mai-1er 

1948
Montréal 85.69 SA

$100,000 Montréal 
(C.S. Catbol.)

4 Juil.-2
1948

Montréal 78.53 SA
$ 25,000 Montréal 

(École Prot.
4^ Janv.-lcr

1944
Montréal 86.76 SA

$ 50,000 Montréal 
(École Prot.)

4^ Juil.-lcr
1943

Montréal 86.89 SA
$ 10,000 Montréal 

(École Prot.)
4 Janv.-ler

T942
Montréal 81.00 SA

L 3,500 Province de 
(Québec)

4 Mars-1er 
1934

Londres 85.15 SA
$ 68,000 Province de 

(Québec)
4J< Sept.-S

1932
Montréal 90.80 SA

La Corporation des Obligations Municipales
LIMITEE

RENE DUPONT, Gérant, I J. W. SIMARD, Correspondant,
»... -aÜ?4 rue St-Pierre, 7 FMace d’Arnus,
Tel. 6932 - - - QUEBEC I Té!. Main 4933 - - MONTREAL

CHEMIN DE FER DU 
PACiFiQUfc-CANADlEN
MONTREAL - TORONTO

Départ de Montréal (G. W.) à 8 
h. 45 du mutin et à 10 h. du soir, 
tous lés jours pour les trains à des­
tination dp Toronto (Gare Union) 
et de l’ouest et passant par Belle- 
ville et la voie du bord du lac On­
tario; également de Montréal (G. 
W.) à 7 h. du matin, excepté le 
dimanche pour les Irai ns à destina­
tion de Toronto (Gare Union) et à 
10 h. 30 du soir, excepté le samedi, 
pour les trains à destination de 
Toronto (gare de la rue Yonge), pas­
sent par Deterboro.

Ces trains ont le plus moderne 
équipement. (réc.)

NOUVELLE EMISSION

Utilité Publique
Montreal Public Service Corporation

ty2% — 5 ANS
Echéance : Juillet 1924,

Intérêt : Janvier et Juillet.
Coupures : $100, $500, $1000.

Dette compagnie fournit l’énergie électrique à la Montreal 
Tramways Company.

Son marché pour la distribution de l’énergie et de l’éclairage 
électriques s’étend à la plus grande partie de l’ile de Montréal v 
compris la Ville elle-même, où elle dessert près de 14,000 clients 
au nombre desquels se trouvent plusieurs des plus importantes in­
dustries et institutions commerciales. La compagnie fournit en 
outre, 1 éclairage dans les quartiers suivants : - Notre-Dame de 
Grâce, Gartierville, Ahuntsic, Emard, Sault au Bécollet, Bordeaux

^tentl l1e fhis aux municipalités de St­
ef Uvaf-dï-Ra'pidM0 ’ l 0lnte'aUX‘Trt‘mbU's’ Laval '*«" Montréal

Prix : Le pair (100%) plus l’intérêt couru.
Pour rtnaalgnemenU, proipi-rtua eu formule» de .ou.crlption, a’adraaur à

CRÉDIT CANADIEN
(Incorporé)

. 99 «UE ST-JACQUES, MONTREAL
T$l. Main 29?» et 2»27. rllo .... .

Boite po.tale 1180. ( HS-fcD. ARPIN,
V 1» ». . Directeur-Gérunt.N. B. — léléphonti on tétagraphlox vos ordres à nos frais.

I

I--
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LA PAIX

ACCIDENT À 
CLEMENCEAU

lli PRESIDENT DU CONSEIL DES 
MINISTRES DE FRANCE SE 
BLESSE EN HEURTANT LA 
RAMPE DU NAVIRE QUI LE 
TRANSPORTE A LONDRES — 
ACTIF QUAND MEME.

Paris, 15. — M. Georges Clemen­
ceau s’est blessé au cours de son 
Voyage à Londres : il a fait une chu­
te à bord du destroyer qui le trans­
portait outre-Manche. Le Tigre est 
descendu du train assez difficile­
ment et après avoir été acclamé par 
la foule à la gare, il s’est dirigé vers 
le ministère de la guerre où il a ap­
pelé son médecin, le Dr Tuffier. 
Malgré ce léger accident, M. Clemen­
ceau, connue le disaient les dépê­
ches, a pris part à toutes les activi­
tés de Londres. Le Dr Tuffier a 
constaté que son patient souffrait de 
la fracture d’une côte. Son état n’est 
point grave. M. Clemenceau s’est 
blessé mercredi dernier, mais avec 
son stoïcisme ordinaire,il n’en a rien 
laissé savoir. Il a rempli le program­
me qu’il s’était imposé en traversant.

L’accident est arrivé quand le 
“Téméraire” se dirigeait vers Dou­
vres sur une mer houleuse. M. Cle­
menceau avait eu l’intention de des­
cendre à Folkestone, mais à cause 
de la tempête le destroyer n’a pu y 
accoster. M. Clemenceau était sur le 
pont lors de l’accident, regardant

CHOSES' IRLANDAISES A QUEBEC

LA SOURCE DE 
L’OPPOSITION

M. L. CRAWFORD, JOURNALISTE 
DE TORONTO, DECLARE QUE 
LES ENTRAVES AU PROJET DE 
REPUBLIQUE IRLANDAISE 
VIENNENT . BIEN PLUS DE 
L’IMPERIALISME A V G L A IS 
QUE DE L'AMERICANISME.

LE CABINET REÇOIT LES
DELEGUES DE L’UNIVERSITE

Ceux-ci exposent à M. Gouin et à ses ministres 
l’importance d’avoir à Montréal une université 
française digne de notre ville — Discours de 
Mgr Gauthier, du sénateur Béique et de M. 
l’abbé René Labelle—M. Gouin dira dans quel­
ques jours ce que la province peut faire.

Washington, 15 (S. P. A.). — M. 
Lindsey Crawford, journaliste de 
Toronto, a pris la défense du gou­
vernement de la république irlan­
daise, devant le comité des affaires 
étrangères de la Chambre, lequel 
discute actuellement la reconnais­
sance du gouvernement sinn fein.

Il a appuyé sur le fait que le 
gouvernement anglais ne fonction­
ne plus normalement en Irlande, et 
(lue la république irlandaise a droit 
d’être officMlemenr reconnue. Il a 
ajouté que toute l'opposition faite 
au projet de loi Mason repose “non 
pas sur cent pour cent d’américa­
nisme, mais bien sur cent pour cent 
d’impérialisme anglais”. Il a accusé 
le trust de l’industrie textile de fa­
voriser le mouvement ulstériste con­
tre la république, afin d’empêcher 
l’union des ouvriers protestants 
avec les catholiques pour réclamer, 
des gages plus élevés et de meilleu­
res conditions de travail.

Plusieurs représentants autorisés
avancer Je vaisseau à travers les va- des sociétés irlandaises du pays, le

juge Daniel Coha'lan entre autres, 
ont fortement approuvé l’envoi de 
délégués officiels et de consuls amé­
ricains auprès de la république du 
Sinn Fein. Ils mettent de l'avant, 
dans leurs revendications, les prin­
cipes mêmes de reconnaissance des 
petites minorités, du droit de dis­
poser elles-mêmes ne leur sort, tant 
patronnés par le president Wilson; 
si les Etats-Unis reconnaissaient le 
sinn fein, prétendent-ils, l’Angleter­
re serait forcée de cesser sa domi­
nation en Irlande.

M. Bourke Cochran, deNew-York, 
a appuyé le projet en déclarant que 
•les conditions actuelles de l’Irlande 
sont “infiniment pires” qu’elles 
l’étaient à Cuba lorsque les Etats- 
Unis sont intervenus.

Ee seul, adversaire du projet a 
été M. George L. Fox, de New Ha­
ven, Conn., qui a continué son dis­
cours d’hier. Il a confiné ses argu­
ments à la prétention que le gou­
vernement de la république d’Irlan­
de n’aurait pas, fait suffisamment 
ses preuves pour Mériter d’être of­
ficiellement reconnu.

Il a soutenu que le mouvement 
sinn feiner n’a pas tout l’appui qu’on 
lui attribue en Irlande, et que les 
mauvais traitements des Irlandais 
imputés aux autorités anglaises sont 
en grande partie de simples mythes.

LTne foule considérable assistait à 
la séance, et a acclamé à maintes 
reprises les revendications de l’Ir­
lande. »

ATTAQUE MYSTERIEUSE
(Service de la Presse associée)

Dublin, 15. — On a relaté une nou­
velle attaque meurtrière sur un offi­
cier de public irlandais. Accompa­
gné de deux constables, le sergent 
Farrell, du corps constabulaire ir­
landais, retournait à Dunglee, dans 
le comté de Donegal, après avoir fait 
prisonniers deux Sinn Feiners, lors­
que il a été attaqué. Des deux 
côtés de la route, les assaillants ont 
fait feu sur le sergent qui a été at­
teint de trois balles. On craint que 
ses blessures ne soient mortelles. On 
a fait des recherches mais sans rien 
trouver.

La situation générale s’aggrave du 
fait que les conducteurs de véhicules 
sont en grève, parce qu’un règlement 
les oblige à se munir d’un permis. 
Cette mesure a été prise vu l’accrois­
sement des crimes commis par des 
personnes qui se servaient ensuite

gués. Une vague est venue plus for­
te que les autres qui a accentué le 
langage du navire el M. Clemen- 
(Aau a été projeté contre la rampe 
de fer du pont.

LA FRANCE OBTIENT PROTEC­
TION

Paris, 15. — Avant toute déclara­
tion officielle relative aux conféren­
ces de Londres, il est possible de 
donner une idée de quelques enten­
tes. On dit qu’un emprunt de cinq 
ou six billions de francs en Angle­
terre sera accepté. On a maintenu 
une organisation interalliée militai­
re, qui assurera l’exécution du traité 
de paix et prendra en considération 
les mesures nécessaires pour faire 
face à l’attitude possible de l’Alle­
magne. Le maréchal Foch a le con- 
trôle de cette organisation.

Paris, 15. — Signor Scialoia, mi­
nistre italien des Affaires étrangères, 
est arrivé à Paris hier.

DECLARATION DE LLOYD 
GEORGE

Londres, 15. — (S.P.A.) — Le pre­
mier ministre Lloyd George fera pro­
bablement une déclaration aux Com­
munes aujourd’hui, relativement aux 
décisions de la conférence tenue à 
Londres, ces jours-ci.

Vu le délai dans l’établissement 
de la Ligue des nations et l’indéci­
sion des Etats-Unis, le “Mail” dit 
qu il est évident que les conférences 
tenues à “Downing Street” ont en 
partie entrepris le travail que le tri­
bunal de la Ligue aurait accompli. 
Jusqu’à rétablissement de ce tribu­
nal des conférences devront être te­
nues à Paris ou à Londres.

Le “Morning Post” dit que le gou­
vernement anglais préfère la doctri­
ne de l’équilibre des nations aux in- 
eeiMtudes de la Ligue des nations 
pour parer aux événements qui me­
nacent le inonde.

UN NOUVEAU
CHEMIN DE FER

» - i

ENTRE JOLIETTE ET SAINT- 
MICHEL POUR REJOINDRE LE 
TRANSCONTINENTAL.

Joliette, 15. — (D.N.C.) — Une 
délégation importante de Joliette a
rencontré M. Hanna du gouverne- _ ______ ^ ...... ...... .....
ment ainsi que plusieurs intéressés • d’autos pour s’échapper. Les camions 
dans la question ferroviaire cana-J sont dispensés de cette formalité, et 
dienne, afin de démontrer l’avanta- l’union des charretiers refuse de tra- 
ge et l’opportunité de la construe- vailler à moins que le règlement ne

soit abrogé. Si cette grève dure, elle 
causera des dommages considérables 
au commerce de Noël. Les employés 
des chemins de fer menacent de chô­
mer eux aussi. Les Sinn Feiners pro­
fitent, dit-on, de l’occasion pour fo­
menter des troubles dans le monde 
industriel et il est évident que la 
controverse est autant politique 
qu’industrielle.

BESOIN D’AGENTS
Belfast, 15. — On a distribué une 

circulaire aux chefs des départe­
ments du gouvernement irlandais 
leur demandant de prier les hommes 
de servir comme constables spéciaux 
dans le but de venir en aide à la

tion d’une ligne ferrée entre Joliette 
et Saint-Michel des Saints. Des délé­
gués venus d’autres endroits non 
moins intéressés à ce sujet prirent 
part aux délibérations, qui se sont 
tenues à Montréal.

Bien que le résultat de l’entrevue 
n’ait pas été rendu officiellement 
public, il est maintenant presque 
établi, de l’aveu même de M. Hanna, 
que Joliette aura des préférences 
pour la nouvelle ligne de chemin de 
fer devant rejoindre celle du Trans­
continental par le National Cana­
dien.

Parmi ceux qui assistèrent à ce 
colloque des intéressés dans une 
question depuis longtemps débattue 
on pouvait remarquer outre M. Han­
na plusieurs représentants des gou-|P0,lce ('e Dublin 
vernements tant fédéral que provin­
cial, en particulier les deux direc­
teurs respectifs des chemins de fer ' ORHIN ATIHNÇ A I A 
au Nouveau-Brunswick et en Nou- i IVL'lnnllV;r,‘3 " L/*_ 
velle-Ecosse, M. Ouimet, ingénieur- 
arpenteur; M. Jean-J. Denis, député;
Mgr E. Dugas, P.A.V.G., et adminis­
trateur du diocèse de Joliette; le R,
P. Léger, de Saint-Michel, et autres 
citoyens de fa région de Joliette et 
des alentours.

La construction du nouveau che­
min commencerait le printemps pro­
chain. Entre autres avantages on y 
verrait un raccourcie considérable 
entré l’Ouest et la ligne du Trans­
continental, puisque l’on compte 
BOO milles entre Altlos et Winnipeg 
tandis que l’on en compte à peine 
150 entre cette dernière ville et Jo­
liette.

Quoique le chemin projeté ne doi­
ve se rendre qu’à Saint-Michel des 
Saints pour le commencement il est 
facile de prévoir que le Transconti­
nental ne tardera pas ensuite à re­
joindre cet embranchement.

BASILIQUE

LES EXAMENS DE DROIT 
A L’UNIVERSITÉ

L’examen de la licence de la Fa- 
eiiüté de Droit de l’Université La­
val ont eu lieu, la semaine derniè­
re, à l’Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales.

/ Voici le Boni des heureux: MM.
Hector

, Il V a eu aujourd’hui, dimanche, 
a Ja chapelle spéciale de la basilique 
de Montréal, vingt-neuf ordinations 
.au diaconat. C’est Sa Grandeur Mgr 
Gauthier qui a conÇéré les Saints- 
Ordres en l’absence de Mgr l’arche­
vêque, encore retenu à kHôtei-Dieu 
par sa maladie.

La plupart des ordinands appar­
tiennent a des diocèses américains. 
Trois seulement sont de Montréal.

Voici la liste des nouveaux dia- 
ci-es: MM. les abbés Alphonse Clou­
tier, de Ste-Rose; J.-A. Francoeur, 
de Ste-Anne des Plaines, et Alfred 
Coallicr qui, tous trois sont du dio­
cèse de Montréal; Armand Benoit, 
du diocèse d’Albany: Jos. Boyd, de 
Providence; Fred. Carpenter, de 
Portland ; Max Sarrault, diocèse 
•o’Albany; Stanislas Leclan. John 
Kuszaj, John Langovv, du diocèse 
de Springfield; Gualterius Whelan, 
du diocèse de Kingston ; Robert 

i Ahern, de Manchester ;*Guillaume 
i Archambault, de Pembroke; Henry 
Burke, Jacob Donoghue, Florentino 
Donoghue, Jean Engstrom. Thomas 
Finn et Jacob Gilrain, tous six du 
diocèse de Springfield; Elias Hcvey, 
de Portland : Francis Hogan, de 
Manchester; Rosaire Lecomte, du 
diocèse d’IIaijevbury ; F. MeCul

3ici le nom des heureux: MM. lough et Léo McGrntf, de Spring- 
or Perrier, L.L.C., Jules Beau-) field; Pierre Morin. d’Haileyhury : 

doin, M. Bedard, Rodolphe Garni- Joseph Mustagh, du diocèse d’Og- 
rand, René de la Durantaye, Antoi-j densburg; Jos. Pelletier, du diocèse 
ne_ SenécaJ, Ernest Sénécal, . II, I d’Albany; John Power et Francis 
Poisson. J ,| Power, du diocèse de Springfield,

Québec, 15.—JD. N. €.).—A une 
influente délégation de Montréal 
ayant à sa tête Mgr Gauthier, qui 
est venu samedi demander l’aide 
du gouvernement pour la recons­
truction de l’Université de Mont­
réal, sir Loiner Gouin a répondu 
que lui et ses collègues étaient en 
parfaite sympathie avec les vues 
exposées par les délégués et a pro­
mis de soumettre leur demande à 
la considération de scs collègues et 
de leur donner une réponse dans 
quelques jours. L’accueil fait à la 
délégation qui était accompagnée 
de plusieurs membres de la Cham­
bre ne laisse aucun doute que le 
gouvernement contribuera généreu­
sement à l’oeuvre de la reconstruc­
tion de rUniversité de la métro­
pole. On remarquait dans la délé­
gation, aux côtés de Mgr Gauthier. 
M. l’abbé René Labelle, supérieur 
des Sulpiciens, les sénateurs Dandu- 
rand. Béique et Wilson, MM, A. Ri­
chard, Boulais, Z. Hébert,’ Ernest 
Décary, le général A.-E. Labelle et 
M, Dupuis. Les députés présents 
étaient MM, Beaudry, Bercovitch, 
Poulin, Bédard, Vautrin, Ouelfet, 
Bergevin, Letourneau, etc. MM. Tas­
chereau. Tessier, MitcheR, Per­
reault, Séguin et Mercier ont reçu 
la délégation avec sir Lomer Gouin.

MGR GAUTHIER
C’est Mgr Gauthier qui a présenté 

la délégation aux membres du gou­
vernement et qui le premier a ex­
posé le but de sa démarche. Sa 
Grandeur a déclaré--que Tincendie 
de rUniversité n’a fait que précipi­
ter la solution d’un problème qui 
se posait déjà pour rUniversité de 
Montréal depuis longtemps, celui 
d’un nouveau local. Le nombre des 
élèves a augmenté considérablement 
dans toutes les facultés et le local 
et le laboratoire étaient devenus 
insuffisants.

Dans la facult- de Droit seu­
lement il y a eu cette année 
94 élèves nouveaux et dans la 
faculté de Médecine 75. H a fallu im­
poser aux professeurs un double 
service. De plus, continue Sa Gran­
deur, le local était mal situé. Le be­
soin s’impose aussi de nouvelles 
facultés pour généraliser renseigne­
ment. 11 faut une chaire de législa­
tion comparée, plusieurs chaires 
d’économie sociale et politique, 
une chaire de langues étrangères, 
une faculté de sciences et une mai 
son des étudiants. Il faut dévelop­
per davantage la chaire de méde 
cine et avec une chaire de sciences 
développer la physique et la chimie 
dans ses rapports avec l’industrie 
qui prend un tel essor à Montréal. 
Quant à la maison des étudiants, Sa 
Grandeur fait observer qu’on doute 
en certains milieux de la posibiütc 
de maintenir une bonne discipline 
dans une telle maison mais il croit 
qu’il sera possible d’y arriver avec 
l’aide des prêtres qm sc livrent à 
l’enseignement et qui sont habitués 
aux étudiants. L'oeuvre de rUni­
versité n’est pas seulement une oeu­
vre locale, c’est une oeuvre provin 
claie et nationale. Les deux-tiers 
des élèves de rUniversité viennent 
du dehors et un non nombre du 
district de Québec. C’est le cas sur­
tout pour les facultés spéciales à 
l’Université de Montréal L’Uni ver 
si té a reçu de précieuses sympathies 
dans son malheur. C’est son inten­
tion de se réorganiser sur une base 
solide. Pour cela une organisation 
a été formée qui s’étend à toutes les 
paroisses de la province pour pré­
lever des souscriptions. Nous por­
tons, dit Mgr Gauthier, de lourdes 
responsabilités. Nous cherchons à 
former une élite qui sera une force 
pour le pays tout entier, et si le 
gouvernement nous aide, nous nous 
efforcerons de justifier la confian­
ce qu'il aura mise en nous. Ndus 
vous donnons rendez-vous dans dix 
ans. Vous verrez alors ce qui a été 
fait. Ce sera pour l’honneur de no­
tre nationalité et le plus grand bien 
du pays en général.

LE SENATEUR BEIQUE
Le sénateur Béique, comme*’Mgr 

Gauthier, dit ensuite que l’incendie 
n’a fait que hâter la solution de la 
question d’un autre logal pour l’u­
niversité. Montréal aura dans 10 à 
15 ans une population de deux mil­
lions et une université s’impose 
pour notre population qui y compte 
pour les deux tiers.

On ne peut songer à envoyer nos 
enfants faire leur éducation au Mc­
Gill. Les universités McGill et f a- 
val se sont développées avec les an­
nées el ont pris une importance 
considérable. Le McGill 'représente 
aujourd’hui au bas mot une valeur 
de 30 millions. II nous faut une ins­
titution qui puisse rivaliser avec 
McGill et cela ne peut être fait dans 
les conditions d’il y a trente ans. 
Il faut que cette université soit mo­
derne, qu’elle ait des laboratoires 
complets et des professeurs de 
choix et pour cela il faut des som­
mes considérables. Par l’organisa­
tion qui a été faite on espère re­
cueillir deux millions, mais trois 
millions ne seraient pas même suf­
fisants pour répondre à tous les be­
soins. M. Béique donne lecture de1 
l’article publié, hier, par le Slnr à 
l’appui de la demande de notre po­
pulation.

M. L’ABBE LABELLE
M. l’abbé Labelle a pris ensuite la 

parole. C’est à titre de plu* vieux 
citoyen de Montréal où les Sulpi­
ciens sont établis depuis trois sir 
clés, dit-il, qu’il ajoute quebities 
mots. Les Sulpiciens qui ont été le' 
pionniers de renseignement à Mont 
réal ont applaudi à la création (U 
l’Université paree’qu’ellé répondait 
à un besoin. Ajirès avoir rappelé 
les débuts de l’ordre auquel il ap- 
nartientj M. l’abbé Labelle dit que 
les Sulpiciens sçnt en faveur de l’U­
niversité et entendent Balder le plus 
possible. Le droit canon rte leur 
permet pas de donner plus de 30,000

francs, mais il a eu une entrevue 
avec le délégué apostolique qui lui 
a recommandé de s’adresser à Rome 
pour obtenir l’autorisation de don­
ner plus. Il espère que le Saint- 
Siège va les laisser libres de don­
ner ce qu’ils voudront, et il assure 
que Saint-Sulpice va faire un don 
considérable à l’université. Je ne 
voudrais pas manquer de respect au 
gouvernement, dit-il, en disant qu’il 
devrait faire le double de ce que 
fera Saint-Sulpice.

AUTRES DISCOURS
M. Décary, président de la Com­

mission administrative de Montréal, 
a annoncé ensuite que comme les 
adhésions à ce projet lui arrivent 
de toutes parts, il est probable que 
!a ville de Montréal va faire don 
à l’Université d’un terrain pour re­
construire.

M. Beaudry, assistant orateur, a 
exprimé son regret que plusieurs 
membres de la Chambre fussent ab­
sents et a déclaré au premier mi­
nistre que la plupart l’avaient char­
gé de faire part au gouvernement 
de leur approbation de la demande 
de la délégation. Il assure les mem­
bres du gouvernement que tout ce 
qu’ils feront pour l’Université rece­
vrait l’approbation de la députa­
tion sans distinction.

Ue sénateur Dandurand dit que 
nous avons applaudi au geste que le 
gouvernement a fait lorsqu’il a sous­
crit un million au L'onds patrioti­
que pour sauvegarder la civilisa­
tion frnnaçise en Europe, nous lui 
demandons maintenant de faire le 
même geste pour sauvegarder la ci­
vilisation française, sur les bords 
du Saint-Laurent.

STR LOMER GOUIN
Sir Lomer Gouin a répondu en­

suite à ta délégation, après l’avoir 
remerciée de sa visite il lui a assuré 
que le gouvernement partageait ab­
solument ses vues au sujet de l’Uni­
versité de Montréal. Nous avons été 
ehagrin, dit-il, du malheur qui a 
frappé "Université, mais il semble 
que cet accident n’ait fait que sti­
muler votre courage et allumer une 
nouvelle ardeur. Nous pensons ab­
solument comme vous et nous avons 
à coeur les mêmes ambitions. Nous 
partageons vos espérances' quant à 
l’avenir de Montréal qui pour moi 
est illimité. Tout le monde s’entend 
sur le fait qu’il y a place dans la 
orovince, pour trois universités. 
Vous nous demandez de l’aide. Vous 
dites que les souscriptions s’élève­
ront probablement à deux millions 
et que trois millions seront néces­
saires. Je crois que ce n’est certai­
nement pas exagéré et je suis con­
vaincu que cinq millions ne sp- 
raient même pas trop, et vous de­
vriez atteindre ce chiffre. Que fera 
le gouvernement? On a parlé d’un 
million. Comme il y a d’autres ins- 
Tîtutions similaires, il faut penser 
à l’avenir et aux autres demandes 
qui pourraient nous être faites. Je 
n’ai pas encore consulté mes collè­
gues mais je suis sûr qu’ils seront 
sympathiques à votre demande. Sir 
T.orner demande à Mgr Gauthier 
quand leur campagne commencera. 
Sa Grandeur répond que ce sera 
vers le 10 janvier et qu’elle durera 
environ un mois. En réponse à 
une autre question du premier mi­
nistre, le sénateur Béique demande 
que le gouvernement leur donne 
une réponse le oins tôt possible, 
afin de stimuler le mouvement. Le 
nremier ministre répond : Nous 
‘•ômmés un gouvernement prudent 
ci économe, mais il y a des gouver­
nements économes qui peuvent fai- 
-n ce que vous nous demandez. 
Nous vous donnerons une rénonse 
dans quelques jours. La délégation 
Vest retirée sur ces paroles du pre­
mier ministre.

La Chambre n’a siégé que quel­
ques minute?, à midi, pour la ré- 
"ention de quelques m’titions'et de 
quelques mesures de législation pri­
vée puis s’est ajournée à mardi 
après-midi, à 3 h. 30.

L’EXPORTATION DES 
METAUX PRECIEUX

Washington, 15. — On fait actu­
ellement de forts envois de métaux 
précieux dans les différents pays 
de l’Orient. Les pfùs fortes expor­
tations faites par les Etats-Unis ont 
eu lieu dans le courant du mois de 
novembre. Les exportations se to­
talisent à $51,857,790, tandis que 
les importations «c présentent à $2,- 
390,770, soit un écart de plus de 
$49,000,000. Une forte proportion 
de ces métaux, soit une .somme de 
$23,518,395 a été envoyée au Japon. 
Les exportations dans les autres 
pays sc répartissent comme suit : 
Argentine, $8,000.000; à Hong Kong, 
$5,362,780 et $3.953,780 à l’Inde.

Les exportations d’argent se sont 
totalisées à $19,052,177, dont $13,- 
284.020 sont allées en Chine. D’un 
autre côté les importations au cours 
du mois ont été de $6,931,486.

CHEMIN DE FER DU 
PACIFIQUE-CANADIEN

Noël et Jour de l’An — Service des 
trains

Le train 503 de Montréal (G. W.) 
à 9.00 n.m., fera tous les arrêts à 
Vaudreuil, jeudi, le 25 décembre 1919 
et le 1er janvier 1920.

Le train 506 d’Ottawa (Gare Cen­
trale), 5.00 p.m.. arrivant à Mont­
réal (G. W.) à 8.30 p. m., arrêtera 
aussi sur signal à Baie d’Urfé, à 7.58 
p.m., à Bcolirepaire 8.00 p. m., à Bea- 
consfield 8.03 p. m.. Pointe Claire, 
8.05 n.m., (Cedar Park, 8.06 p.m., La­
keside 8.08 p. m., Valois 8.09 p. ni., 
Strathmore, 8.10 p.m., Dorval, 8.11 
p.m., et Dixie 8.13 p.m., le jeudi, 25 
décembre 1919 et le 1er janvier 
1920. f

A partir de ce soir nos magasins seront ouverts tous les 
soirs jusqu’au Jour de l’An

AU MAGASIN DU PEUPLE
Paletots d’hiver

PALETOTS pour gar­
çonnets de 14 à 17 ans. 
Genre Ulster avec ceintu­
re, collet convertible.

En tweed mélangé gris

17.00
En tweed diagonal brun

18.00
Modèle ajusté et coupé 

à la taille, collet conver­
tible. -

En chinchilla gris

17.00
En tweed carreaulé brun

17.00
En tweed diagonal gris

20.00
PALETOTS pour hommes. Modèle Ulster, demi-cein­

ture. En Treize gris foncé.. 29.75
En freize gris foncé. En Treize brune tout laine. En

freize noire tout laine. En tweed nié- 37.50
Au rez-de-chaussée.

Mardi deuxième jour 
de notre grande 

vente de soie
SOIE Shantung naturelle, 34 pou­

ces. Valeur régulière .85. Mardi .59
SOIE Tussor à dessins en pareil, 

27 pouces. Valeur régulière .90. Mar­
di.................... ... >. •• •• *................69

Suie Tokio, dessins de petits pois, 
36 pouces. Valeur régulière 1.50. 
Mardi......................................................1 09

VELOURS cordé de toutes couleurs, 
27 pouces. Valeurs régulières 1.50 et 
1.75. Mardi...........................................'*19

POPELINE de soie à 3 brins, 36 
pouces, toutes couleurs et noir. Va­
leur régulière 2.50. Mardi.............. 1.89

SOIE Paillette Duchesse dans tou­
tes les teintes désirables, qualité tout 
soie, 36 pouces. Valeur régulière 
2.95. Mardi...........................................2-19

SOIE de fantaisie,, 36 pouces, taf- 
fetas à rayures de fantaisie, soie du­
chesse à rayures, etc., etc. Valeurs 
régulières 3.09 à 3.95. Mardi.. 1.C9

SOIES NOIRES
SOIE Taffetas Chiffon noire, va­

leur régulière 2.95. Mardi.............. 2.39
SATIN MeSsaline noir, tout soie. 36 

pouces. Valeur régulière 3.00. Mar­
di. .2.49

langé gris ou brun. Spécial à.
SATIN Duchesse noir, tout soie, 39 

pouces. Valeur régulière 3.9 5. Mar­
di.. ........................................................ 2.98

Au rez-de-chaussée.

Service à diner en 
porcelaine nippon

A 49.00
Dessin de “roses de mariées” ^et de lignes do­

rées, belle porcelaine b Un elle, anses et j|Q QA 
boutons dorés. Le service, mardi pour ■•w«VW

„ A 73 60
Services à dîner en pdtcclùhie de “Nippon”, 

bande dorée unie avec ligne (Jçréf: à l’Intérieur. 
Très en vogue en raison de "73 CJJ
simplicité. 97 morceaux .. .. .. .. I

A 69.00 ÿ
SERVICES à dîner “Vendôme”, en porcelaine de 

Nippon peinte à la main, jolie bordure de fleurs 
roses ou bleues sur fond ivoire, lignes £A AA 
dorées, tasses forme Kormess,v97 more.

A 69.00 *
SERVICES à dîner “Truville en porcelaine de 

Nippon, belle décoration de roses roses, genre con­
ventionnel, reproduction d’un beau modèle fran­
çais, 97 morceaux. Mardi, le service de 69.00

SERVICES A THE A 13.95
Services à thé en porcelaine de Nippon peinte à 

la main, 20 seulement, 3 jolies décorations de 
fleurs et de lignes dorées. Tasse et soucoupe forme 
Kermes, 41 morceaux. Tant due le lot ' ~
durera, mardi........................................

97 morceaux.
13.95

Au sous-sol.

Sous-vêtements pour 
hommes
CHEMISES tout soie ou en flanelle 

d’Opéra, faites genre veston. Der­
nière nouveauté. Pointures 13J/2 à 
16. Prix variant de

10.00ù 18.00
SOUS-VETEMENTS (le laine écos­

saise, marque PAiman et autres, 
pour hommes. Grandeurs 34 à 44. 
Valeur régulière 2.00. 4 OQ
Spécial..........................

CHAUSSETTES tout laine, noir ou 
de couleur, pour hommes, tricot par 
côtes, très bonne pesanteur. Pointu­
res 9Yi à 11%. Spécial 1.29

CHAUSSETTES de cachemire noir de moyenne pesan­
teur, pour hommes. Talon et bout doubles. Poin- 
turcs 9% à 41%. Rég. 1.00 et 1.25. Spécial.. ..

Tissus
Lavables

VOILE et MOUSSELINE de 
couleurs de fantaisie pour blou­
ses légères, Rimonos, etc., etc. 27 
pouces de largeur, teinte Ai? 
solide. Valant .40 pour,. ■»»W 

ORGANDIE de soie noire ou de 
couleurs, beau fin mercerisé, pour 
robes de fillettes, blouses, etc., 
etc., 36 pouces de largeur. CQ
Valant .75 pour.........................«Ow

Au rez-de-chausaée.

Epicerie
SPECIAUX POUR MARDI

Farine préparée Brodie XXX,
paquet G Ihs........................................... ,|y

Poudre à pâte marque Egg’d,
boite 1 1b............................................29

Graisse marque Boarshead, la
chaudière 3 Ihs................................1.(13

Confitures marque Banner, ta 
chaudière 4 Ihs................................ 73

ROBES de bain de qualité supérieure* pour hommes. 
Collet fermé au cou, poches superposées, cor- Q 
delière et glands de fantaLsie. Prix spécial.. ^

Cig
Au nous-sol.

Au rez-de-chaussée.

Bottines pour hommes
BOTTINES en veau noir ou brun pour hommes, forme 

fuyante, tige en cuir mat ou en suède gris JJ QC 
argent. Pointures 5% à IJ). Valant 10.00. Spé.

CLAQUES brunes,forme pointue, pour hommes. Poin­
tures 5% à 10. Valant 2.00. Spécial............ 1.39

Au rez-de-chaussée.

RAYON
DES

JOUETS
“KIDDIE KAR”, 3 gran­

deurs . . 2.00, 2.50, 3.00 
JEUX de Parchésie, 3 

grandeurs. . .30, .50, .75 
Jeux de BLOCS à cons­

truction en bois, 3 gran­
deurs.......... 60, 1.25, 2.25
COFFRES d’outils 1.35, 

1.75, 1.95 à.. .. .. 4.50 
Nécessaire de buande­

rie................... 1.15, 1.50

ares
1-1 plus jolie boîte de CIGARES, 

fameuse marque “Admiration”, 
(Sup.), 10 dans la botle. 4 eje 
Spécial................................... ■•£9

Le cigare “Irving", la hotte de 
10 cigares. Très spécial.. .. y g

Au rez-de-chaussée.

Bonbons
Bonbons clairs, cannes, etc., etc.
Assortiment le plus complet, 

choix de chocolat en boite de 1 à 
1(1 livres.

.50 ‘ 10.00
Au rez-de-chauRsée.

GRAMOPHONE jouant 
tous les disques, 3 gran­
deurs. . 5.95, 7.95, 11.95

JOUETS musicaux. .85 
TAMBOURS .25, .35, .50 
Voiturettes en métal

pour poupées............... 45
VOITURES en, métal, 

2.00, 2.25, 2.50 à'. . 4.25 
BICYCLISTE bouffon

• • *• •• »• • • ., . .45
MAISONS pour poupées

• • ,, .. .. 1.50 et 2.25
Au deuxième.
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